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Diana KARENNE

Diana Kareimc est Russe, disent les uns; Polonaise,
affirment les aulres. Nous nous conlentons de dire
qu'elle osl une artiste tres originale, ayant beaucoup
tie talent et d'une beaute quelque peu etrange. Ses
yeux tres doux, tres calins, semblent caresser d'intimes
souvenirs. Ses yeux tres durs, tres pervers semblent
mediter froidement les pires projets.

Sa leyre est nialicieuse et le pli.amer de sa bouche
semble douloureux.
C'est une de ees femmes qui altirent el qui lout peur.

Dans la coraedie, elle est des plus enjouee, dans le
drame, elle est presque lerril'iante. I.a diversite d'ex¬
pression de Diana Karenne denole tin curaelere capri-
eieux el. lantasque a 1'execs.

Excellente musicienne, lorsqu'elle joue du piano, il
lui arrive frequemmeul de pleurer a chaudes larmes*
Et, tout a coup, interrompant ses attendrissements
par un rire sarcastique et qui sonne faux, elle joue,
avec une reelle maestria, des czardas de son pays.
Venue en Italic, il y a quelques annees, Part cinema-

tographique la tenia. Elle til ses premiers debuts a
l'« Ambrosio ». Puis, ires active, tres aml)itieuse, et ne
pouvant supporter aucune rivalite feminine, elle voulut
etre chez elle, et, capricieusement, fonda la «Karenne-
Film » qu'uii beau jour, elle envoya au diable.
La silhouette de Diane Karenne est elegante, dis-

l.inguee. Ses toilettes soul de bon go lit el pourlanl il
y a l.oujours un je ne sais ([uoi qui deeele une personna-
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lite. Sa voix harmonieuse, chantante lorsqu'elle veut
etre affable, clevient dure, mordante, quand elle eprouve
quelque sujet de meconLeiiLenie 111.
Le matin, au tennis, Diana Karenne a Pair d'unejeune

lille de 18 ans. L'apres-midi, a la ville, elle porte a peine
son age, et le soir au theatre, au jeu ou au bal car
elle est Ires mondame - ■ elle parait dans tout l'eclat
de ses 30 ans.

Elle fait dix projels dans une meme journee el n'en
execute auCuu. La guerre a eu une influence morale
considerable sur son caractere. Elle voulut partir au
front comme ambulanciere, mais sa qualite d'etrangere
Ini ferina l'acces de la Croix-Rouge Italienne.
Lorsqu'elle fonda la « Karenne-Eilni », elle avait

chaque matin un nouveau sujet de scenario. Elle fai-
sait travailler tout le monde sur le theme donne et

iorsqu'on etait au moment de tourner, elle avait une
nouvelle idee et ne voulait plus entendre parler de
cede qu'elle pensait realiser la veille.
Combien de films sont rest.es de la sorte inacheves

a la « Kareline-Film »!

Le Jardip de guei
M.- Francis Dentin, un ties eu'ivains les plus deli-

cats des Etals-Unis, ecrivait il y a quelques niois :

« C.e n'est pas de vulgaires pommes de terre ou des
haricots que cultive Anita, mais hien Fame genereuse
lie soldals sans peur.

'

« L'une des principales preoccupations des femmes
el des jeunes lilies ainericaines en celte ejioque tra-
gique, est la culture des antes de soldats pour la recolie
de sentiments palrioliques et humanitaires.

« La plus ardenle parmi ces femmes de mciiLe est.
cerlainement Anita Stewart, l'elegante etoile du cinema.

« De cceur, d'ame et... de bourse, Anita s'est. devouee
ii cede ojuvre, void comment :

(( File se reposait ii la campagne a la suite d'une fievre
l.yphoide lorsqu'elle se lia a Bayshore avec Lady
Virginia Norden, presidente de l'CEuvre des Jardins
Nationaux ».

Cette organisation encourageait la culture des legumes
et des cereales. Anita Stewart, entrant comme collabo-
ratrice, dans cette ceuvre, orienta ses efforts vers un
but moins materiel mais non moins bienfaisant, la
tranquilliLe et 1'elevation morale du soldat.

« C'est., dit-elle, le plus bel effort de sa vie ».
Nos proteges sont les plus heureux parmi les lieros

en kaki, nous declare-t-elle, parce que, grace a nous,
ils sont traiupiilles sur ceux qu'ils out laisses derriere
eux. Lorsqu'un de nos homines rec.oit l'ordre de re-
joindre le camp d'Upsom ou quelque autre centre
d'enlrainenient, nous l'adoptons immediatement. (irace
ii nos soins, il ne manque d'aucun element de conl'or-

Par la suite, Diana Karenne se consacra aux

sujets psychologiques. C'est alors qu'elle interprela
avec le talent que 1'on sail , Les Demi- Vierges, de Marcel
Prevost, qui fut son plus grand .succes cinema Logra-
pliique jusqu'a ce jour.
Diana Karenne est engagee actuellement ii la Tiber-

Eilni, aux appointements de 20.000 lires par mois.
D'ici -pen nous verrons, ii Paris, ses films les plus recents.
Ils ont'obLenu un tres grand succes en Italie, el l'o.n
parle beaucoup de la creation d'une Marie Madeleine
qui la place au premier rang des meilleures artistes
de la Cinematographic Italienne.
Recemment nous l'avons vue dans un lilm de pro-

pagande du service cinematographique de la marine
italienne Palriel... d'abord etre la tres dramaitique et
Ires vibrante intcrprete d'un role qu'elle a joue avec
une sincerite des plus remarquable et que tres prochai-
lienienl. le public applaudira dans tons les cinemas de
Paris.

3 d'Anita Stewart
table; ses parents recoivenl de nous line aide qui les
met a l'abri du besoin, nous remplacons aupres d'eux le
lils ou le. frcre d'onl le salaire faisait. vivre le menage.
Dans ces conditions, le soldat s'en va le cceur leger

el dtdivre de soucis materiels.
Aussi loin que soil, noire protege, nous le. suivons.

Par line corrcspondance suivie, nous enLretenons dans
son nine les sentiments les plus eleves. Nous lie cherchons
pas seulement ii lui inspirer des actes -d'heroisme,
mais nous servons de trait d'union entre lui et les siens,
nous lui evitons les lettres Lrist.es en conseillant ses

amis et sa famille. En un mot, nous nous efffrpins
d'eviter au soldat qui risque sa vie, des soucis qui le
distrairaient de la grande mission qu'il va remplir.
Telle est .i'oeuvre a laquelle s'est consacree Anita

Stewart. 11 n'3r a done rien d'etoimant qu'elle dispose
de peu de temps pour le cinema.

« Les succes remportes par la belle artiste ii la Vita-
graph lui out valu des offres brillantes venues de toul.es
parts. Anita Stewart est engagee.pour une assez longue
duree ii la « First National » qui va produire des mer-
veilles, grace au concours de cette etoile de premieje
grandeur.
Mais la guerre est la guerre el. Anita continuera

jusqu'au bout, son CEuvre des Jardins palrioliques.
La seule distraction est la mer. Admirable nageuse,

elle semble amphitrite, une amphitrite moderne vetue
des plus seduisants costumes de laine sortis des premieres
maisons de Paris ».

File es t en fin finie la guerre, et nous allons bient ol
revoir a l'ecran, la splendide beaute d'Anila Stawarl.
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CEUX DE CHEZ NOUS

Je parlais l'autre our, devant quelques fervents
de cinema'ographie, de mon recent voyage hors
frontieres et faisais des comparaisons entres les
films de nationahtes diverses.

J avais encore 1'impression ioute fraiche resscntie
au contact d'un public etranger, je repetais presque
mot pour mot les reflexions des spectateurs sur
les ouvrages de provenances amencaine, italienne,
francaise et aussi allemande.
J'estime que, pour bien juger un film, de meme

que pour apprecier une piece de theatre, il est
ntcessaire d'etre au milieu du vrai public. L'am-
biance est tout a fait favorable a l'elaboration d'un
^ugement sam et impartial.
Au theatre, du reste, la cause parait entendue si

1 on en juge par la foule que les directeurs invitent
aux repetitions generales.

Je ne reviendrai pas ici, sur les caracteristiques
des films d'origines diverses. Chaque nation est
en realite, moralement devetue et exposee telle
quelle dans sa production cinematographique.
Mieux que le theatre, le film est 1'image des
moeurs. II est egalement un criterium du degre de
culture intellectuelle des peuples.

Je decrivais done de mon mieux a mes amis, les
defauts et les qualites des oeuvres cinematogra-
phiques qu'il m avait ete donne de voir au cours
de mon voyage, et, tout en reconnaissant que
notre sensibilite, notre idealisme et notre sentiment
de la mesure creent au film franqais une place
preponderante quant aux sujets traites, je m'eton-
nais du peu de variete de nos scenarios, de l'uni-
formite banale des sujets et de la monotonie des
situations dramatiques.
Quelou'un me dit : « Avez-vous vu la Phalene

bleue}r Cette incursion inattendue dans le domaine
entomologique me deconcerta tout d'abord. Puis
on m expliqua que ce papillon crepusculaire, fort
rare dans la nature, etait egalement un film nou¬
veau non moins rare par ses qualites.

(( Vous verrez, me dit mon interlocuteur, que la
Phalene hleue echappe a votre reproche de banalite
et de monotonie. »

Depuis deux mois que j'avais perdu le con'act
avec Majestic et le Palais de la Mutualite, j'etais
dans la plus profonde ignorance des nouveautes

parues sur le marche parisien. La censure aux

doigts crochus, saisissant a la frontiere les inno¬
cents journaux de la corporation, aucune nouvelle
cinematographique ne m'etait parvenue.
Tout de meme, deux mois, ce n'est pas si long.

Et c'est pendant ces huit semames que le repertoire
franpais se serait enr.chi d'un ouvrage marquant
une date? On a si souvent crie : « Au miracle! »

On a tant de fois proclame la venue d'une ere
nouvelle que je demeurais sceptique.
Et c'est avec une. cuirasse de mefiance que

j'affrontai la vision de la Phalene hleue a laquelle de
bons amis voulurent bien me convier.

II n'y a pas a dire, mon interrupteur avait raison.
Le film qui se deroulait devant mes yeux charmes
enchantait mon ame et me ravissait d'autant mieux
que j'y voyais, presque realises, les perfectionne-
ments de mise en scene que je revais, associes
avec un sujet solide, vraisemblable, mieux que
vraisemblable; vrai. Vrai comme le jour, comme
l'amour, comme la souffrance, comme la pitie.
Vrai comme la vie elle-meme.
Ah! le charmant, le delicieux sujet. Comme nous

sommes loin de la vulgante courante. Cela repose
des excentricites sportives des films americains,
cela fait trouver encore un peu plus ridicules les
invraisemblances pretentieuses des scenarios
ita.liens. Et surtout cela console des affabulations
plus ou moins reussies des oeuvres theatrales
auxquelles semblent se complaire les auteurs
franqais qui ecrivent pour le cinema.
Ici, point de cavalcades ^piques ni d'enleve-

ments en aeroplane; point de scenes de jalousie
accompagnees de pamoisons; point d'adultere; pas
le moindre coup de browning.
Mais de la vie, de la passion, de la souffrance, de

la verite, en un mot, de cette eternelle et rude
verite source inepuisable d'emotion, d'art et de
beaute.
Si le choix delicat du sujet de la Phalene hleue

est deja un progres, que dire de la mise en scene?
Nous sommes ici en presence d'un art nouveau
tant 1 esprit de routine semble banni des concep¬

tions artistiques dont s'est inspire le metteur en
scene. Ici encore aucune recherche de l'effet; du
coup de theatre. La simphcite la plus absolue,



4 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

1 expose naturel et, comme vecu, des scenes succes-
sives. Aucun abus inconsidere des premiers plans,
chaque personnage et chaque objet a sa place et le
spectateur, empoigne par cette simplicite meme,
se trouve pris dans 1'action; ll suit le drame comme
s'il le vivait, ll s'mteresse aux evenements avec
autant de passion que s'il s'agissait de lui-meme.
Les joies des personnages Tencbantent, leurs souf-
frances lui font mal et ll sort de la sous la bien-
faisante impression d une beure de veritable et
same emotion dart.
Et si je passe a 1 'etude de Interpretation, je

trouve encore ici une manifestation evidente de
Tesprit nouveau auquel je faisais allusion tout a
Theure.
De meme qu'il a su se garer des exagerations

et des invraisemblances coutumieres dans le
scenario, de meme qu'il s'est evade des formules
banales et antinaturelles de la routiniere mise en
scene, Tauteur de la Phalene bleue (le compositeur,
dirait mon ami Guillaume Danvers), s'est delibe-
rement affrancbi de la tyrannie qui preside ordi-
nairement a la distribution des roles.
Ab! Thomme bardi et courageux qui a ose

tourner un film sans solliciter le concours des
quelques Gerontes jusqu'ici inevitables. Pas le
moindre « Mossieu le Societaire ». Pas meme
Timmortelle ingenue contemporaine des carpes de
Fontainebleau dont elle a toute Tintelhgence
scenique.
Pas de noms ronflants, vedettes habituelles des

affiches. Non, rien de tout cela; mais des artistes
jeunes, vibrants, amoureux de leur beau metier,
convaincus qu'en tournant un film, lis font autre
chose qu'un « cachet ». Des hommes d'aplomb,
bien dans la peau de leur personnage. Et des
femmes... Une femme surtout, inconnue hier,
celebre demain. 20 ans, moins peut-etre, mais

jolie, jolie sans artifices, naturelle, emue, toucbante,
pleurant de vraies larmes, se donnant toute entiere
a son role, role de haute difficulte; parvenant a
donner au supreme degre 1'impression de souf-
france et de pitie, elevant ce simple film a la
hauteur d un poeme de l'amour, de la douleur
et de la mort.
L'oeuvre qui venait de provoquer mon enthou-

siasme n'etait pas timbree d'une marque connue;
j'etais done en presence d une production nouvelle :
« Prismos »! Ce nom ne me disait rien et pour mon
edification personnelle je desirai connaitre ce
« Prismos Or cette etiquette couvre les produits
d'un auteur qui met en scene lui-meme ses films.

Et je fis connaissance de ce nouveau venu qui
a nom Cbampavert. En devoilant ce nom, ]e n'ai
pas la pretention de decouvrir une nouvelle
Amerique.
II est meme probable que je suis en retard pour

celebrer les merites de ce parfait artiste dont les
oeuvres sont applaudies depuis deux mois a Paris.
Mais au milieu de Tabondante production dont
le marche est sature, les films de M. Champavert
emergent et planent bien haut. Ainsi que je le
disais tout a Theure, lis synthetisent Tart cinegra-
phique dans ce qu'il a de plus bumain et ouvrent
une voie lumineuse vers le progres decisif, vers
la perfection que nous entrevoyons et que 1 Indus¬
trie franpaise va peut-etre realiser.
Pour etre de date assez recente, 1'experience de

M. Champavert est celle d'un maitre. Homme de
lettres, observateur et psychologue, ll apporte dans
la conception d'un scenario toute la finesse delicate,
toute la sensibilite d'un latin de race. Artiste
d'instinct, il voit d'un coup d'ceil le cadre, la
situation, le point sensible d'un sujet. Erudit et
meticuleux, il ne neglige aucun des details qui
ornent un film, le completent, le situent dans un
milieu, dans un paysage determine, mettent en
relief une scene importante. Regardez les costumes,
la coiffure de ses personnages; examinez les acces-
soires; contemplez cette scene poignante du retour
du cimetiere : sous une pluie battante, dans ce
monotone paysage breton. Le vent de la mer colle
les jupes aux jambes des femmes, torture les
parapluies et semble meler ses plaintes aux gemis-
sements des parents de la pauvre Phalene.
C'est avec un tel souci de verite et d'art pur que

Ton peut donner a un film dont le sujet est simple-
ment bumain, une valeur morale et une puissance
emotive qui le classent au premier rang.
La production de M. Champavert se borne

jusqu'ici a une demi douzame d'ouvrages qu il
a bien voulu me permettre de contempler. Les
sujets en sont extremement varies et 1'execution
est toujours marquee au coin du plus sur bon gout.
En outre, les petites imperfections techniques
inevitables dans tout debut, disparaissent pro-
gressivement et on peut fixer la chronologie de
ces films par la constatation de leur progressive
perfection.
On a deja applaudi : Un vol, histoire toucbante

d'un enfant, Le Ballon rouge, debcieuse comedie.
UUnique aventure oil la charmante artiste Blanche
Toutain se montre sn fine comedienne. De nou-
veaux ouvrages vont bientot voir le jour et une
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Comedie comique interpretee par FAY T INCHER

Lilly, la jolie vendeuse des Grands Magasins I'Automne est courtisee par 1 inspecteur du rayon de porcelaines. Mais
Lilly lui prefere Hector le galant courtier.

Or, il advint qu'un autre courtier M. Boniment, marie et pere de famille, oublie entre les mains de 1 inspecteur
une photo representant sa femme et son bebe avec cette dedicace :

Au meill'eur des courtiers en porcelaine,
Sa femme bien aimee,

EUDOXIE

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 365 METRES

LES SECRETS DU CONTRE-ESPIONNAGE
Dovoiles par j\iOXIHOY

LE CLIQUETIS DES EPEES

HERITAGE
LLE

1 Si j'etais faiseur de livres, dit Montaigne, je ferais
un registre commente des morts si diverses des hommes ».

Un registre des testaments ne serait pas moins mteres-
sant et la liste est longue des testaments remarquables
par leur originalite et leur bizarrerie. Dans ce dernier
acte de volonte, le masque tombe, Thomme se decele;
ses desirs mtimes, ses passions cachees font soudam
bon marche des convenances hypocrites qu'il s'appliqua
a respecter durant toute sa vie. L'ame se montre a nu;

tel qui passait pour croyant apparait cynique; tel qui
passait pour resigne se denonce revolte; l'humble
demasque des vanites formidables et Ton s'apergoit
tout a coup que ce pretendu hornme d'esprit n'etait
qu'un sot! En tous cas le trait signaletique, quel qu'il
soit, est toujours celui que l'acte de derniere volonte
accuse, fixe et met en lumiere pour l'enseignement de
ceux qui savent voir.

La tante de Suzanne Fertot avait peut-etre souffert
de ne pas etre jolie et sans doute en avait-elle conserve

durant toute son existence une grande amertume. II
est a presumer qu elle avail ete jalouse des autres

femmes, qu elle avait vu leurs succes avec une douleur
sans cesse renouvelee et qu elle avait cache toute sa vie

un depit extreme de ne pas avoir ete mieux partagee au

point de vue des dons physiques.
Voulut-elle exercer une petite vengeance sur celle

dont elle fit sa legataire? Ou bien, obeissant a un sen¬

timent plus eleve, voulut-elle, maternelle et prevoyante,
mettre la jeune fille en garde contre les dangers que

pouvaient lui faire courir son inexperience, sa jeunesse
et sa beaute?

Toujours est-il qu'en leguant sa fortune a sa niece
qui etait jeune et jolie, la bonne dame eut une smguliere
idee et mit une condition tout au moins etrange a l'entree
en possession de son heritage. L'on va du reste en juger :

Jusqu'a son mariage, specifia-t-elle, Suzanne Fertot
devrait renoncer au plaisir d'etre jolie. Elle devrait ne

pas friser ses cheveux, mais se faire une petite coiffure
bien tiree, bien modeste et tranquille; elle devrait,
pauvre petite, porter de grosses lunettes pour attenuer

l'eclat de ses yeux charmants; elle devrait, loin de
chercher 1 elegance dans sa toilette, revetir des robes
pauvres et laides; elle devrait enfin, en un mot, faire le
sacrifice total de sa beaute, de ses cbarmes, de ce qui
fait en somme pour une jeune fille tout le plaisir de la vie.
Heureusement qu elle ne lui demandait pas en surplus
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a presumer que la pauvre petite aurait ete mieux re^ue si
elle etait arrivee avec toute la grace et le prestige de sa

beaute. En supposant qu'elle n'ait agi que dans 1'interet
de Suzanne, avait-elle ete bonne psychologue, la vieille
dame, en prescrivant a la jeune fille ce deguisement;
elle aurait certainement reconnu son erreur si elle avait

vu la reception que les Beauget firent a Suzanne et si
elle avait vu la pauvre enfant timide, honteuse, eploree,

qu'un beau prince charmant viendrait bientot la delivrer
de cette insupportable contrainte! En tous cas, lors-
qu'elle partit pour aller, selon le desir de sa tante, vivre
chez les Beauget qui etaient des amis de longue date,
la jeune fille, avec ses cheveux bien lisses et soigneu-

sement tires, avec sa toilette ridicule et sa grosse paire

de lunettes qui cachait la moitie de son fin visage, etait

completem'ent et radicalement transformee.
M. Beauget qui ne connaisait point Suzanne, avait

promis de l'accueillir comrae sa propre fille; mais ll est

de faire une mine renfrognee et boudeuse; pour toute
parure, elle lui permettait le sourire : « Que ton sounre
spit le seul ornement de ton visage, ajoutait dans son
testament cette dame aux idees bizarres, garde-le tou-
jours, continuait-elle, meme en face de la mauvaise
fortune ».

L'on comprend aisement que la surprise de la jeune
fille fut grande lorsque le notaire lui fit la lecture de cet'
original testament; il etait, il faut l'avouer, bien penible
a respecter... Renoncer au plaisir d etre jolie! Quel plus

grand sacrifice peut-on demander a une femme? Malheu-
reusement la clause etait formelle et la fortune de la
bonne dame n'etait point a dedaigner : coute que coute,
il fallait obeir a ses dernieres volontes.

Suzanne se resigna. Sans doute pour se consoler
dut-elle se dire que, malgre toute absence de coquetterie,
certaines personnes sauraient discerner quand meme
sa jeunesse et sa beaute; peut-etre esperait-elle aussi
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depaysee, chez ces nouveaux hotes qui ne lui preterent
que peu d'attention.
M. Beauget accueillit sa nouvelle pupille avec indif¬

ference; sa fille, MUe Odette Beauget, jeune personne

pretentieuse et tres coquette, la reput avec mepris; quand
au jeune Pierre, dont les dix-sept ans etaient fort occupes
des questions sentimentales, il n'eut rien de plus presse

que de tomber eperdument amoureux... d un portrait
qu'il vit chez Suzanne. La chose n'aurait point ete sur-

prenante car c'est Page de toutes les folies si ce portrait
n'avait pas ete celui de la jeune fille avant qu'elle fut
obligee d'obeir a cette fameuse clause du testament; il
etait des plus gracieux et bien propre a faire naitre
l'amour. II eut le don de provoquer l'enthousiasme du
jeune homme et Suzanne, pour ne jras se trahir dans
ses explications, fut forcee de dire a Pierre Beauget que
c'etait le portrait de sa soeur ainee Martbe qui, depuis
quelques annees deja, avait prefere une vie independante
et fibre et vivait seule a Paris.

Voyant que sa photographie etait beaucoup mieux

repue qu'elle-meme, Suzanne songea avec amertume a
la situation penible qui lui etait faite de par la volonte
smguliere de sa tante. Est-il done juste que les morts
puissent amsi imposer leur volonte aux vivants, les
rendre malbeureux a plaisir et changer peut-etre leur
destinee pour un simple caprice?

Desormais Pierre ne connut plus qu'un seul desir, un
seul reve : connaitre Marthe Fertot, lui declarer son

amour, se jeter a ses genoux, lui dire qu'elle seule au

monde existait pour lui et tandis que le jeune homme
se grisait d'une image, la pauvre Suzanne dont le portrait
avait provoque une si violente passion n'etait dans la
maison des Beauget qu'une malheureuse petite Cen-
drillon dedaignee et meprisee! Elle se sentait une etran-
gere dans cette maison oil personne ne l'aimait, oil
personne ne faisait attention a elle et lorsque, seule dans
sa chambre le soir, elle s'offrait le plaisir de se refaire

une gentille coiffure, de mettre un peu de coquetterie
dans sa mise, de reprendre enfin son aspect d'autrefois,
elle maudissait l'etrange volonte de sa tante qui lui
imposait un pared supplice. Elle en venait a se demander
si elle n'aurait pas mieux fait de refuser l'heritage et
de rester fibre de ses actions.

Pourtant au milieu de tous ses malheurs Suzanne
Fertot rencontra une consolation. Un jeune savant, un

astronome, Alciste Mulai're, voisin des Beauget, etait
amoureux de la jeune Odette et caressait le projet d'en
faire sa femme. Cependant a premiere vue les deux
jeunes gens ne paraissaient point faits Pun pour l'autre :

Odette etait fnvole et legere et ce ne sont point la les
qualites requises pour etre l'epouse d'un savant. Du
reste Odette n'acceptait que dedaigneusement les
hommages de 1'astronome parce qu'elle ne le jugeait
point assez job garcpon et parce qu'au surplus elle n'etait
pas sans le trouver quelque peu ridicule avec les enormes

lunettes qu'il arborait et ses costumes demodes. Le jeune

savant se souciait peu de ces contingences et il ne son-

geait pas que jrour jrlaire aux femmes il faut saenfier
a certaines frivolites.

Alciste Mulaire fut heureux de trouver une confidente
en Suzanne Fertot; il lui raconta le chagrin profond
que lui causait son amour dedaigne et il eprouva quelque
plaisir a voir la jeune fille le plaindre et s'interesser
a lui.

Rien ne rapproche davantage deux ames que les
confidences amoureuses; en racontant ses deceptions a

Suzanne, Alciste apprecia le bon coeur, la grace et la
douceur de la jeune fille; il la consola dans ses disgraces
en meme temps qu'il se plaignait aupres d'elle de ses

malheurs. Suzanne prit l'habitude de venir souvent voir
1'astronome; celui-ci lui montra comment, a l'aide du
telescope, il pouvait voir dans la maison des Beauget
beaucoup de choses qui n'etaient point faites pour

rejouir son coeur d'amoureux. Odette etait coquette,



entre les mains, que celle qu'il aimait avait besom
d'argent. II n'eut plus alors qu'une idee : vemr en aide
a la jeune femme. Mais par quels moyens? Lui-meme
n'avait pas d'argent et ll savait que son pere refuserait
de lui en donner. Son impuissance a secourir 1'objet
de sa passion fimt par devemr pour lui un tel supplice
qu'il en arnva a envisager les plus coupables moyens

sans se preoccuper des consequences que pourrait
avoir sa faute.

N'ecoutant que sa passion, le jeune homme en vint

nous l'avons deja dlt, et le jeune savant qui 1 aimait
d'un amour ardent et sincere n'etait que le cadet de ses

soucis.

Lors d'une soiree donnee par les Beauget, le pauvre

Alciste, au lieu de contempler les etoiles avec son teles¬
cope, regardait de loin celle qu'il aimait; ll put la voir

se livrer au plaisir de nombreux flirts et ceci fut pour
lui un sujet de douloureuse peine. C'est a Suzanne,
temoin de son chagrin, qu'il demanda un appui et une
consolation et les jeunes gens, en se soutenant mutuel-

a prendre des billets de banque chez son pere et a voler
chez sa soeur Odette un collier de perles.
Personne ne soupfonna Pierre, mais un rnalheureux

concours de circonstances fit que Suzanne parut etre

coupable de ces vols et la situation dans laquelle la
pauvre petite se trouva soudain sembla sur le point de
devemr extremement dramatique.

M. Beauget avait deja contre elle de graves soupfons :

lement dans les epreuves qu'ils durent traverser, en

vinrent tout doucement a eprouver une profonde affec¬
tion l'un pour l'autre.
Mais un jour la situation se compliqua et les etranges

idees de la vieille dame faillirent provoquer un drame
penible dont les consequences pouvaient etre graves.

Pierre, toujours de plus en plus amoureux de Marthe
Fertot, apprit par une lettre qui lui tomba par hasard

ill rn
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son aspect lui avait toujours paru bizarre et un beau jour
il s'apercjut que cet aspect singulier n'etait qu'un degui-
sement. Une telle supercherie lui parut une preuve

indeniable de culpabilite; il s'imagina qu'une aventunere
s'etait fait passer pour Suzanne Fertot et ne s'etait
servie de ce deguisement que pour arriver a gagner sa

confiance et pouvoir mieux le duper. Voila done oil la
clause bizarre du testament conduisait cette pauvre

Suzanne qu'on traitait d'aventuriere et de voleuse!

S'engeant en justicier, M. Beauget se mit en devoir
de demasquer la coupable et de la faire arreter.

Effrayee des malheurs qui l'accablaient, Suzanne
constatait avec terreur que toutes les apparences etaient
contre elle et que son innocence etait impossible a

prouver!

Fleureusement que le notaire en survenant dissipa
l'erreur de M. Beauget; il lui affirma que la jeune fille
etait bien Suzanne Fertot et lui donna l'explication de
ce deguisement en lui revelant la clause malencontreuse
du testament. Les pnncipales preuves de la culpabilite

de Suzanne s'evanouissaient done... et cependant il
fallait encore expliquer les vols commis, vols d'argent
et de bijoux.
Pns de remords et comprenant toute la gravite de sa

faute, le jeune Pierre s'avoua coupable et raconta a son

pere toute 1'histoire de ses malheureuses amours.

Alciste Mulaire, mepnse par Odette, reconnut que

e'etait en realite Suzanne Fertot qu'il aimait et les deux
jeunes gens virent le bonheur les favoriser enfin.

Comme dans les beaux contes de fee ou les princesses

endormies sont reveillees par le Prince Charmant,
Suzanne vit qu elle avait eu raison d'esperer et de croire

en sa destinee. Debvree par le manage de 1'affreuse
contrainte que lui avait imposee la tante a heri¬
tage, la jeune fille fut toute joyeuse a la fois d'etre
aimee et de pouvoir reprendre son gracieux aspect
d'autrefois.

Une fois de plus l'amour sortit tnomphant des plus
etranges aventures et protegea ses adorateurs en les
comblant de tous les bienfaits.



CINE-ROMAN EN 12 EPISODES

isode : ELAN LIBERATEUR

Edmond Schwegler cnleve une'fois de plus
Betty dans le but de lui amuher le secret de l'em-
placement du tresor. II la conduit vers un cachot
sitae tout aupres
de la salle de reu-

nion des espions
et l'y enferme,
non toutefois sans

quelle ait ete re-
connue par Fay
Tandis que celui-
ci se hate d'avertir
Gordon du lieu
ou elle est prison-.
nitre. Sudermann Bffl . ■ - . W "

homines
ontfaitsurle laho-
ratoire de l'hom-

mysterieux ^
une nouvelle ten¬

tative, rendue in-
fructueuse par la
precaution qu'il a
prise d'en 'electri-
ser les issues.

T yfrt ■ M v
D'ailleurs,

l'homme myste-
rieux he se trouve

pas cliez lui. [II est
account ausecours

de Betty et fait
.

jouer une trappe.
de son cachot par
ou elle glisse dans
le sous-sol. Mais,
i • ,ielle

peut profiter de
cette intervention et se voit bientot reprise par
ses ravisseurs.
PourtantFay a le temps de lui remettre un re ¬

volver et, profitant d'un instant de desarroi dans
le groupe de ses gardiens, elle s'echappe en les

tenant en respect et monte vers le toit de 1 im-
meuble, tandis que Gordon, en train de la recher-
cher esi monte sur la terrasse de la maison qui

fait vis-a-vis. Pour
Betty

aux espions qui
la poursuivent, le
courageux jeune
homme se sus¬

pend au cable d'un
echafaudagc, et.
prenant son elan,
traverse la rue au

peril de sa vie,
pour sauter aux
cotes de la prison-
niere. 11 descend
ensuite avec elle
par le meme che-
min et tous deux
s'entuient vers
une salle d e

bal abandonnee,
poursuivis par
leurs ennemis.
Ces derniers en-

gagent contre les
deux jeunes gens
une lutte qui les
force a chercher re¬
fuge dansun train
de marchandises
enpartance. La ils
finissent par avoir
raison du dernier
espion qui s'a-
charne apres eux.

Cependant l'homme mysteneux s'est empare
de Fay et l'a porte dans son laboratoire, ou, en
apprenant sa mission officielle, il lui devoile le
secret de sa formule.

Louchet-Publicite

On demande a acheter
••• "DAS I••• •••

Faire offres avec details aussi complets que possible
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tres importante maison annonce la prochaine pre¬
sentation de VCEil de Saint-Yves. Ce drame de la
mer que j'ai eu la bonne fortune de voir est une
ceuvre particulierement emouvante et qui va
mettre definitivement son auteur au premier rang.
Peut-etre va-t-on penser en certains milieux

que ]e fais a M. Champavert une publicite dont
]e suis avare pour ses confreres. J en demande
pardon d avance a ce pur artiste car il appartient
precisement a cette elite protegee des Dieux qui
deteste la reclame et qui, du reste, n'en a nul
besom.
Mais en ce moment ou des esprits chagrins ou

malveillants entonnent le Miserere sur le film
franqais qu'ils portent en terre, je pense qu'il est
du devoir de ceux qui parlent au nom de notre
Industrie de proclamer qu'elle est bien vivante
et qu'elle porte en elle les meilleurs germes de
prosperite.
C'est la foi qui sauve, dit-on. Or, cette foi qui

souleve les montagnes, M. Champavert en est
anime au point qu'il la communique a ses colla-
borateurs.

Lorsqu'il tournait la scene de la Phalene bleue,
a laquelle je faisais allusion tout a 1 heure, 1 auteur
avait tellement fait penetrer sa propre emotion
dans le cerveau des acteurs qu'il eut immediate-
ment 1'impression de la reussite. II s approcha du
groupe pour fehciter les interpretes et demeura
un instant suffoque. Tous pleuraient reellement
de vraies larmes, les paysans qui formaient la
figuration pleuraient egalement. Tous ces braves
gens, tous ces artistes venaient de vivre une
minute sublime et etaient totalement entres dans
la peau des personnages du drame.
L'homme capable de faire vibrer ainsi des gens

sceptiques par metier, menterait mieux que 1 hom-
mage modeste que ]e lui rends aujourd hui.
Que les ceuvres realisees par de tels artistes,

et il n'y en a pas qu'un seul en France, soient
exploitees par des industriels a la hauteur de leur
tache et notre Industrie nationale n'aura rien a

envier aux plus fameux de nos concurrents.

P. SIMONOT.
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Les Operateurs Projectionnistes
Les "operateurs projectionnistes sont, en general, non

seulement des techniciens accomplis, mais souvent des
artistes ou tout au moins des virtuoses de la projection.
D'eux depend en grande partie le succes d'un film ou,
pour etre juste aussi, la depreciation d'une oeuvre cinc-
graphique. On peut dire qu'ils tiennent en leurs mains
la reputation d'un mctteur en scene ou celle de l'opera¬
teur de prise de vues.
Car il ne s'agit pas de regler les charbons ct de mettre

en marche J'appareil de projection, il faut suivre le
film. Ici, accelerer un peu le mouvement. La, le retenir.
Changer la mise au point selon que les images paraissent
plus ou moins flou. En un mot, faire rendre par la pro¬
jection tout ce que les images peuvent donner d'intensite
lumineuse, et interpreter, artistiquement, le film confie
a leurs soins et, redisons-le, a leur virtuosity.
Le public ne sait pas, ou ne se rend pas compte de la

rcsponsabilite qui est deyolue a l'operateur projection-
niste qui, enferme dans sa cabine, est l'interprete de tant
d'efforts reunis pour l'Edition du film qui kppara.it a ses
vcux sur l'ecran.
Si l'on etait juste — et ce serait une tres profitable

emulation entre les operateurs — on devrait mettre au
programme de tous les ctablissements cinematogra-
phiques le nom de l'operateur projectionniste. Ce serait
un juste et legitime hommage rendu a son travail dont
depend, en grande partie, le plaisir ou l'ennui que vous
pouvez eprouver de voir tel ou tel film dont on vous a
dit le plus grand bien et que vous etes etonne de trouver
inferieur aux appreciations que vous en avez entendu
faire.
Dans leur interet respectif, il serait bon que les edi-

teurs, les loueurs, et les directeurs de cinema prennent
cn main, tres serieusement, la question des operateurs
projectionnistes dont on ne saurait trop encourager les
efforts pour se grouper afin d'exercer un controle des
plus severe sur le mode de recrutement de ces profes-
sionnels auxquels on demande tant de choses et dont
l'inattention ou l'etourderie de l'un d'eux peut causer
une panique dont il seraient les premieres victimes.
J'avoue que je ne serais pas eloigne de demander que

le brevet d'operateur projectionniste soit delivre par
vine commission d'examen instituee a la Prefecture de
Police. Pourquoi fait-on passer un exarnen au chauffeur
de taxi ou au wattmann d'autobus? parce que cet honvme
a qui la security des voyageurs qu'il conduit est confiee,
pent, par incapacity prb'Iessionnellc, etre cause de graves,
tres graves accidents sur la voie publique.
Dans un cinema ou sont des centaines de spectateurs,

l'incapacite professionnelle d'un opcrateur projection¬
niste peut causer 1'jncendic ct surtout une panique dont

il y a deux rnois, a vine presentation donnee pourtant
dcvant des directeurs qui savent ce que c'est qu'un film
qui brule, nous avons eu la tres breve esquisse.

Ce ne sont pas les deux siphons d'eau de seltz, l'extinc-
teur de cinq litres et le seau plein d'eau (Art. 187, 1 itre
VII de l'Ordonnance de la P. de P.) qui conjureront une
alerte, mais seulement le sang-froid et l'habilete pro¬
fessionnelle de l'operateur qui feront d'un accident, un
incident. Je ne crois pas qu'en disant cela je puisse
froisser en quoi que ce soit la suspeptibilite des operateurs
projectionnistes capables, je crois meme qu'il est temps
de defendre leur bon renom contre tant et tant de petits
jeunes gens neutres, operateurs improvises, qu'on a suoi
pendant la guerre et qui, esperons-le pour eux, auront
le tact de coder les places qu'ils occupent, par interim,
a tous ceux qui, demobilises, reviendront des armces.
II y a deux genres d'operateur projectionniste.
Celui qui s'en fait, celui qui ne s'en iait pas.
Celui qui s'en fait, suit les presentations de films

pour connaitre les sujets qu'il aura a projeter. II a ses
gouts et ses preferences pour tels artistes, telles firmes.
II discute la valeur artistique d'un film et, en general,
ses opinions ne manquent pas de justesse. Sachant avec
quelles maisons de location son patron traite habituel-
lement il n'a qu'a voir la production de ces maisons et
peut negliger les autres. Celui qui s'en fait arrive de
bonne heure, il prepare,son programme, rnonte ses films
sur les bobines, inspecte son appareil de projection,
nettoye au besoin l'objectif, regie ses charbons, jette
un coup d'oeil a ses prises de courant et avant 1'arrivee
du public fait une mise au point modifiable par la suite
suivant la valeur photographique de la vue qu'il projette.
Le spectacle cinegraphique commence et cet opcrateur

le suit avec sain. De temps en temps il lui arrive un
petit accident, rupture d'un film par exemple, qu il
rcparera seance tenante avec dexterite. Puis il rembo-
bine ses films, recolle les endroits ou la pellicule a saute.
Celui qui s'en fait rend aux loueurs, qui ne lui en savent
aucun grc, du reste, des films en bon etat dont les per¬
forations ne sont pas dechirees et dont les images ne
sont ni huileuses ni rayees.
Celui qui ne s'en fait pas arrive dans sa cabine a la

derniere minute. II met son appareil en mouvement, lit
son journal du soir en fumant sa cigarette et ne daigne
interrompre sa lecture que si le film vient a casser. II lui
arrive assez souvent de passer le 3e episode avant le
second, mais, bah!... 9a n'a pas d'importance «l'public »,
n'y vcrra que du feu et si par hasard il y a le feu dans
sa chbine, comme ses carters ne sont pas fermes toutes
la pellicule y passera.
Et les siphons? T1 v a li)ngtemps qu'il s'en est servi
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pour additionner son vermouth grenadine. Et l'extinc-
teur de cinq litres? II ne sait pas comme « ,c*machiri-la
fonctionne », et le seau d'eau? il est vide, renverse, et
lui sert d'escabeau.
Le vendredi il sera un des premiers a rendre le pro¬

gramme pour toucher la petite prime de remise des films.
Ne lui demandez pas dans quel etat sont 'les films,
il n'en sait rien, les perforations?... dame, c'est pas so-
lide. L'huile sur les films! c'est la faute a son appareil
qui est tout neuf. Les rayures sur les images!... faut pas
lui en vouloir, il n'a qu'un vieux clou d'appareil.
Celui qui s'en fait et celui qui ne s'en fait pas, gagnent

autant.
Souvent les maisons de location se sont plaintes de

1'usure rapide des films. II y a une fapon directe d'y
remedrer, c'est que les maisons de location exigent des
directeurs, leurs clients, une garantie d'aptitudes pro¬
fessionnelle des operateurs qu'ils emploient.
Cette garantie d'aptitudes professionnelles doit etre

controlee par le syndicat des operateurs projectionnistes
qui ont le droit et le devoir de defendre le bon renom
de leur corporation en y exerqant un anvical controle.
Les operateurs projectionnistes ne doivent jamais

oublier qu'ils sont les interpretes du travail photogra¬
phique de leurs confreres les operateurs de prise de vues.
Une idee s'ebauche en scenario. Ce scenario est adopte

et il se tourne. Qui est-ce qui, photographiquement,
tournera le negatif?... Un ouvrier. — Que certains ne
prennent pas ce terme en mauvaise part. N'est pas
ouvrier qui veut. — Et c'est un ouvrier qui tournera le
positif qui transposera, sur l'ecran, la triomphale
lumiere solaire ou les savantes combinaisons d'eclairage.

Ces deux ouvriers doivent periser l'un a 1'autre. II ne
serait pas inutile que l'operateur de prise de vues con-
naisse les ressources de l'appareil de projection comme
il serait tout naturel que l'operateur projectionniste
sache a peu pres ce que l'on peut obtenir d'une Camera.
Peut etre si le tourneur pouvait dire au projection¬

niste : « j'ai pris ma vue avec telle intensity de lumiere,
par tel temps, a telle heure » — c'est une hypothese
qu'on me pardonnera, — peut-etre, dis-je, le projec
tionniste trouverait-il en reglant ses effets de lumiere
des intensites, des- valeurs qui interpreteraient verita-
blement le travail photographique.
Qui sait! dans cette collaboration d'inconnu a inconnu

et qui peut se communique!" par des notes accompagnant
lefilm, est peut-etre la solution de certains problemes

tels que la stereoscopie par exemple que nous constatons
dans certaines parties cl'un film qui, par ailleurs,
manquera totalement de relief.
Cette stereoscopie est produite par un hasard dont

on n'a peut-etre pas songe a analyser les causes. Or,
tout effet a une cause, a dit Allan Kardec.
Mais je me laisse entrainer loin de mon sujet initial.

Revenons a nos amis les operateurs projectionnistes.
11 n'y a pas que les directeurs qui ont des projection¬

nistes a la manque. Certaines maisons de locations, et
non des moindres, se payent, elles aussi, ce luxe onereux.
I nmatin, je passais sur le boulevard lorsqu'un metteur

en scene de mes amis, me dit :

Vous savez, il y a le feu a La LuneL.
t Allons done!... C'est grave?

— On vient de me telephoner, je n'en sais rien encore,
mais je vais y aller voir car j'ai des films en vision et
je'suis tres inquiet sur leur sort.

— Je vous accompagne.
Nous arrivons. Foule, pompiers, service d'ordre,

ambulances urbaines et decombres calcines. Pour une

negligence pres de 100.000 francs de degats, de blesses
et toute une administration desorganisee : car le film
9a brule bien, et 9a a tot fait de vous donner un avant
gout des joies infernales que depuis des siecles nous
promet charitablement Notre Sainte Mere l'Eglise,
C'est meriie elle qui avec la catastrophe du Bazar de

Charite, inaugura la longue liste des accidents cinema-
tographiques.
L'annce derniere, en Espagne, pres de Valence, une

catastrophe a peu pres semblable se produisit pendant
une seance donnee a des enfants. Le film s'enflamma,
l'operateur perdit la tete et cria : « Au feu! » les enfants
terrifies se bousculerent vers la sortie. II y en a eu pres
de 80 de tues ou blesses grievement. La cabine fut
trouvce intacte car les carters avaient remplis leur office
en localisant 1'inflammati'on du film a la partie exposee.
La paniqu' seule avait cause cette catastrophe.
Avec nos operateurs projectionnistes professionnels

nous n'avons pas a craindre de pareils incidents; et il
leur appartient de veiller a ce que l'amateurisme ne
s'infiltre pas dans leur corporation, a laquelle,- inde-
pendamment des responsabilitcs techniques, est devolue
une certaine virtuosite artistique dans <t l'interpretation
des nuances » des films qu'ils projettent.

V. GuillAume Danvers.
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LA MODE AU CINEMA

Les Ameri'Ccimes se chaussent delicieusement. Les
Italien lies assez Men et les Franeaises mediocrement.
A quoi cela tient-il?... A ceci lout simplemen| : les.
appoiiitements que touchent les artistes americaines
lour permettent de faire des frais de toilette que,
decemment, on ne peut pas exiger a Paris de nos
artistes meme les ]ilus remunerees.
En Italie, aux theatres de prise de vues des grandes

firmes sont adjoints des magasins de costumiers aussi
hien assortis que ceux de nos grands theatres de comedie.
Puis, en Italie, il est d'un usage constant dans la carriere
theatrale de lournir a Lous les artistes de la Prima I )ona
aux comparses, tons les costumes et accessories des
roles qu'ils interpretent. Les usages du theatre out ete
adoptes au cinema, et voila une des raisons pour laquelle
les artistes el meme la figuration sont Ires correctement
chaussees et hahillees dans les films italiens.
La jeune modiste dont je vous ai parle il y a quinze

jours, m'a annonce une chose surprenante et qui va,
certainemenl, causer de l'emotion dans le monde cine-
matographique. Accompagnant une etoile du cinema
des plus applaudie, un metteur en scene a, ces jours-ci,
visile les principales maisons de la rue de la Paix. Les
mannequins out fait defiler sous les yeux de cette jeune
femme leurs plus belles toilettes, leurs plus beaux
manteaux. Lingeres, bottiers et modistes out aussi recu
la visile, de cette artiste a laquelle les clients l'aisaient
un indiscret cortege.
Notre petite bavarde m'a raconte par le detail tout

ce qui avail ete commande dans differentes maisons, et
ea se cliiffre par milliers de francs.

Que cette nouvelle. soit bienvenue, et combien il est
a desirer pour la supreme elegance de nos films, que
pour cl'autres artistes, d'autres metteurs en scene
suivenl la meme route, de la place de 1'Opera a la place
Vendome, sans negliger les autres maisons qui sont
dans le. voisihage.

Si les artiste's franqaises sont moins bien habillees que
les artistes etrangeres cela vient lout simplemenl de
la tres mediocre disposition des loges d'artistes qui,
en general, sont dans 1111 etal de delabrement Lei que
l'on n'ose v apporter des robes et des toilettes fragiles
de peur de les declarer sur des chaises boiteuses el plus
qu'usagfees; ou apres les planches a peine degrossies et
mal assemhle.es qui servent de table, de toilette 011
plulot de. support a une cuvette ebrechee et a un
morceau de glace ayant perdu son tain.
Quand a laisser une, robe accrochee, il 11'y fanL point

songer, le platre des murs 011 la moisissure des papicrs
suffiraient a perdre un costume 1111 lanl soil pen fragile.
Or que. fait, l'artisle? Se fournissant sa garde-robe,

elle utilise au cinema ce qu'elle ne mettrait plus a la
villc., et allez done!...

U11 jour que je manil'eslais a une artiste consciencieuse
mon etonnement de l'avoir vu jouer une scene en grande
toilette de bal avec des bottines a tiges hautes, elle m'en
donna l'explication :

— Gertes, vous avez raison; mais le matin ou Poll
a tourne il faisait si froid, si froid que pour me reehaul'fer
les pieds j'ai quitte mes souliers de satin pour remeltre
mes bottines. Comme M. X. qui jouait avec moi devait
repeter l'apres-midi a rOdeon, on a tourne plus Lot que
je ne le prevoyais, la scene du bal, et, prise a 1'improviste,
je n'ai plus songea mes souliers de satin que j'airetrouve
dans ma loge et que s'amusait a dechirer le. jeune chien
du machiniste ,

Miss Grace Darmond, la creatrice de Ravent/ar est
excessivement coquette pour sa chaussure. Elle veut
que les tiges de ses bottines soient assorties a la nuance
de sa robe, et, parfois, de la meme eloffe, de sorte qu'elle
a autant, si 11011 plus, de chaussures que de costumes.
Miss Mollie King affectionne les souliers Louis XV

de talons tres hauls. Elle a Louie une collection de
boucles aftistiquement ciselees, qui sont de vrais bijoux
de prix.
Pearl White dont la vertuosite accrobatique a con-

triliue au succes des films a episodes porte, de preference,
la botline a tigc en peau de daim souple et un peu
haute qui lui permet de se livrer sans crainle aux plus
violents exercices. Lorsqu'elle porte des souliers decou-
verts elle met generalement, a la cheville droite, une
gourmette d'or.
Une chaussure que toutes les artistes americaines

portent avec chic, e'est la botte de cheval. Gela vient
de ce qu'elles out l'habitude de l'equitation. Cette
chaussure est difficile a porter; elle allourdit la marche
de ©elle qui la porterait par hasard et qui risquerail
de s'empetrer dans les eperons que l'on ne peut eviter.
Parmi les artistes italiennes qui se chaussent le mieux,

citons Leda Gys qui a 1111 tres petit pied et Francesca
Bertini qui, deja grande, aime a se grandir encore en
portant de tres hauls talons.

E11 chaussure, comme en Louie ehoses, la plus elegante
des artistes franpaises, e'est M,ne Gabriehe Robinne.

O11 ne saurait croiie ce qu'une negligence dans le
choix des chaussures peut faire de tort a l'ensemble
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GRANDEUR
ET

DECADENCE

)Y^yj eux pauvres heres, hirsutes et fameliques, Tintin et Kikou, passent un jour devant un pavilion
inhabite : « Absent jusqu'a la fin du mois », indique une pancarte.

C'est peut-etre un gite pour nos deux personnages. 1 Is s'y introduisent.
Le logis est hospitalier. Tintin et Kikou peuvent s'y habiller de neuf et la cave et le garde-manger

leur permettent de satisfaire leur appetit.
Mais un coup de sonnette trouble soudain la fete. La pancarte « Absent jusqu'a la fin du mois » s'est

envolee et a fait place a une plaque de cuivre portant 1'inscription « Docteur en medecine ». Et c'est
un client occasionnel qui vient de sonner.
Tintin se hausse a la hauteur des circonstances. Esculape par interim, il soigne si bien son client que

xelui-ci, enchante, le convie, ainsi que son aide, a un grand diner.
Tintin et Kikou, rases de frais, ayant consciencieusement lave leurs chaussures a la fontaine, se

presentent un peu en retard et s excusent :
Que voulez-vous, on a du savoir-vivre et quand on va dans le monde " hiche liche " faut bien

astiquer un peu les cuivres.
Le diner, grace a eux, est des plus mouvementes. Mais pendant la soiree, Tintin et Kikou

entrainent ces dames dans des danses de bouges de barriere et le scandale eclate : finalement, nos deux
bohemes, demasques, redeviennent Tintin et Kikou, comme devant.

tyx—

METRAGE APPRQX1MAT1F : 360 METRES
:-§-s

PUBLlClfE : 1 AFF1CHE 80/12Q



HAHTZELLG CHIFFON
Oomedie do HVE. Andre HUG-ON

<!■

Mam'zelle Chiffon, c'est une arpete, adolescente, encore dans 1'age ingrat, et son

maigre salaire ne lui permet pas d'etre coquette. D'ailleurs, elle n'y pense pas... pas encore.
Elle vit seule avec son fidele caniche; elle serait heureuse si elle pouvait se croire un peu jolie,
mais les moqueries de ses compagnes ne lui laissent aucune illusion.

Or, Maurice Dubois, fils d'un riche mdustriel, fait le pari de se faire aimer de la derniere
employee qui sortira, ce jour-la, de l'atelier d'une modiste. Et la derniere, c'est Chiffon.
Maurice Dubois hesite, il est presque tente de perdre son pari. Mais ll decouvre que Chiffon
a de jobs yeux, quelle habite le sixieme de la maison oil lui-meme occupe une gar^onniere...
bref, il lui donne rendez-vous pour le dimanche suivant, et Chiffon apparait ce jour-la,
metamorphosee deja par le sentiment nouveau qui nait dans son coeur.

Maurice lui-meme est surpris et charme, et il ne regrette plus d'avoir gagne son pari,
lorsque Chiffon, par hasard, apprend que... ce n'etait qu'un pari.

Desesperee, elle quitte l'atelier et son sixieme, et s'en va se refugier dans une mansarde
sordide. Pauvre Chiffon! De quel prix va-t-elle payer son bonheur fugitif! Chiffon va etre
mere; incapable de travailler, elle est jetee a la rue, et s'en va tomber pour mourir, le long
d'une pahssade.

Le lendemain, Chiffon s'eveille dans une belle chambre, deux visages inconnus sont
penches vers elle : elle a ete recueillie par de braves gens qui ne la laisseront plus dans le besom.
Elle se confie a eux, sans nommer Maurice, et a peine commence-t-elle a se rassurer qu 'elle
apprend que ses bienfaiteurs sont les parents de Maurice. Elle ne songe plus qu'a fuir, mais
Chiffon a assez souffert, et l'humble petite arpete de naguere, l'orphehne abandonnee de
tous, trouve enfin une famille et voit le bonheur lu sourire.

METRAGE APPROXIMATE : 915 METRES

PUBLICITE : I AFFICHE 80/120
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L'CEil de Saint=Yves
Grand Drame de la Mer en Quatre Parties

de M. G. CHAMPAVERT

MISE EN SCENE DE L'AUTEUR

Lz vieux Breton Maoudet conte un soir, a la veillee, la legende
de saint Yves : line barque de pecheurs, perdue dans la nuit,
allait se briser dans la terrible passe des Roches-Grises, lorsque
soudain, 1'ceil de la statue de saint Yves s'alluma, per^ant 1'obscu-
rite d'un rayon lumineux, qui avair permis aux pecheurs d'eviter

les ecueils. Depuis lors, le rayon lumineux continual a eclairer les
barques en perils.

Tous l ecoutaient avec un etonnement religieux : Yvon, le petit
mousse, sa soeur Marivonne et leur vieille mere, mais Le Gouec,
le pere des deux enfants et son camarade Le Roux haussaient les
epaules et restaient incredules. Un phare avait ete place a cet en-
droit qui dominait la mer, et c'etait tout.

Le pere Le Gouec, avare et dur, a decide de marier Marivonne

L'CEIL DE SAINT-YVES (Suite)

a Le Roux, parce que celui-ci est riche. Mais la jeune fille aime
un jeune pecheur orphelin, qui n'a pour toute fortune que sa
barque et son courage.

Yvon, le mousse, est son compagnon durant les longues heures
passees en mer, et une grande amitie les unit :

Yvon, 1 ui aussi, est brave et courageux, et il a resolu, quitte a
affronter la colere du pere, de lui parler du mariage de Marivonne
et de Jean-Marie.

Des lors, le pere Le Gouec, de plus en plus entete dans son idee
d'avoir Le Roux pour gendre, defend sa porte a Jean-Marie, et
comme les deux amoureux se rejoignent dans les senders, des
scenes terribles eclatent chaque jour dans la famille Le Gouec.

Un jour, Le Roux, dont la jalousie est a son comble, decide
de parler a Marivonne, et 1'explication donne lieu a une scene
d'une extreme violence. Marivonne, fremissante d'indignation et
de colere, ose se revolter ouvertement contre Lautorite paternelle.
Et Le Roux, decide a se debarrasser de son rival, excite Le Gouec
a tenir un pari criminel.

— C'en serait une farce a faire a cet imbecile de Maoudet que
de crever 1'oeil de saint Yves, lui dit-il.

Et, pour exciter son amour-propre, il fait remarquer combien
celui qui y parviendrait serait audacieux et habile.

— J'parierais bien 5o ecus que personne ne s'y risque.
— Je tiens le pari, declare Le Gouec.
Cette nuit-la, par un vent de tempete, Jean-Marie et Yvon

luttent aprement contre la mer et les vagues qui menacent de les
jeter dans la terrible passe des Roches-Grises.

— Surtout, ne perdons pas de vue 1'oei] de saint Yves, dit
Yvon.

Car. en effet, que la lumiere un instant cesse d'eclairer le



L'CEIL DE SAINT-YVES (Suite et fin)

gouffre et la barque, perdue dans la nuit, ira se briser sur les
roches. Et voila que, soudain, la lumiere s'eteint : le pere Le
Gouec a gagne son pari, il a creve 1'oeil de saint Yves.

Le lendemain, le corps inanime du petit Yvon est retrouve
sur une roche, mais, la mer, qui l'a rejete, a garde sans doute
Jean-Marie, car les recherches faites n'aboutissent a aucun resultat.

La maison des Le Gouec est en deuil. Le Roux, hypocrite-
ment, prodigue a Marivonne, qui n'est pas loin de le croire sin¬
cere, ses. consolations, lorsque la
porte s'ouvre devant celui qu'on
n'attendait plus : Jean-Marie!

Au recit qu'd fait du naufrage,
le pere Le Gouec comprend qu'en
crevant 1'oeil de saint Yves, c'est lui
qui a cause la mort de son fils et
la douleur le rend fou.

Dans sa demence, la vision
hallucinante de son crime involon-
taire le poursuit et, dans une minute
de demi-conscience, peut-etre, il se

jette sur Le Roux et le precipite a
la mer, a 1'endroit meme des Roches-Grises, ou son fils trouva la
mort.

Une annee plus tard, une noce, sans fete ni apparat, est cele-
bree a la petite eglise de Port-Blanc. C'est le mariage de Mari¬
vonne et de Jean-Marie. Leur grand deuil assombrit encore leur
bonheur, mais 1'avenir leur sourit.

Metrage approxinrjatif : 1.250 metres
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MAM'ZELLE CHIFFON
Comedie 1 affiche 80/120 9 1 5

UES MARINES AlihIEES
A CONSTANTINOPLE

Passage des Dardanelles.
La pointe de Sedul-Bahr, oil s'effectua le debarquement des

troupes.
Le " Rives-Clyde " et le vieux cuirasse francais desaflecte

"Massdna'' ichOues volontairement pour faciliter le debarquement.
Les ruines du village de Sedul-Bahr.
Ichanak, le passage le plus etroit et le plus fortifie du detroit.

Des sous-marins alliis en plongie seuls out pu le franchir.
Les batteries de Tchanak, le port et la ville.
Kelid-Bahr.
Transports turcs coultis par les sous-marins allies.
La ville de Gallipoli.
L entree dans la mer de Marmara.
Devant Constantinople.
Les cuirasses frangais " Diderot " et " France ".
A bord du cuirassd francais " Diderot ".

Vues sur la ville :

Le long des quais.
La Chambre des Deputes".
Le palais du Sultan.
Dans la Corne-d'Or.
La Hotte turque.
Le sous-marin francais " Turquoise prisonnier des Turcs,

•entre en notre possession.
-7- -7-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 210 METRES

SUR

LA TAMISE
PRES DE LONDRES

(Angleterre)

De Thames-Ditton a Hampton-Court, la
Tamise, aux bords bien ombrages, otfre a
1'oeil ravi une variete de sites pittoresques.
Les ecluses de Molesey-Lock ouvrent leurs
portes a la cohorte joyeuse des amateurs
de la rame. La tranquillite des flots en fait
un lieu de delices pour tous les sports aqua-

tiques. Et quand vient Pheure du gouter sur
le bateau, glissant au 111 de Peau, ou sur la
nappe blanche etendue sur le gazon, jeunes
et vieux etalent un five-o'clock joyeusement
gagne.

-7- -7-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 120 METRES



Le celebre Roman

Marcel NADAUD

R. PLAISSETTY

II est inutile de rappeler
1'immense succes de

CHIGNOLE
Ce roman bien fran^ais paru en feuilleton

^ dans LA LIBERTE fut edite en librairie avec

un rare succes, passa ensuite en AMERIQUE ou sous le
litre de " H' I j.~"XT ./Y. il remporta un

veritable triomphe et popularisa
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d'une toilette. Des chaussures foncees avec une toilette
claire ne s'harmonisent pas el semblent faire tache sur
la photographic.
Qu'il me soil perm is de conseiller aux artistes homines

de lie point negliger ce detail. Dans line scene nous
avons remarque 1111 jeune artiste qui, se croisant les
jambes l'une sur l'aulre, nous faisait voir sans qu'il s'en
doute, une semelle... un pen usagee. 11 jo'uait le role d'un
jeune homme riche que ce petit detail aurait pu nous
faire croire riche, peut-etre, niais avare, certainement.

La ou le systeme employe en Italie devrait etre mis
en pratique cliez nous, c'est pour la figuration. Combien
de fois. avons nous vu des figurants en habits de soiree
avec des soldiers de chasse.
An cinema il est des details sur lesquels un metteur

en scene compte beaucoup et qui passeront inapercu du
]iul)lic qui remarquera de suite une negligence de
costume on une paire de bottines un peu trop fatiguees.

Aliss Face a Main.

Question^ actuelle^
84S3

Sous ce Litre, notre excellent confrere Paul Barlatier,
bien connn dans le monde cinematographique, public
dans le Semaphore de Marseille, une remarquablc etude
dont nous detachons quelques jiassages saillants :

« ...d'aucuns se demandent si nous reprendrons apres
la paix des relations commerciales avec l'Allemagne.
Je repopdrai : « Nous serions bien inintelligents de ne
pas le faire ». Le tout est d'expliqucr de quelle sorle
dcvront etre res relations. Faisons un retour vers le
passe.

« Apres 187.1, l'Allemagne victorieuse n'a songe qu'a
une chose, faire suivre d'une invasion economique,
industrielle et commerciale, l'invasion militaire de notre
pays. Pour ce faire, le traite de Francfort avait etc re-
dige de telle sorle qu'il demail tela if de fa con definitive
les fortifications economiques de la France; il donnait
aux Allemands ii peu pres frontiere ouverlc. On n'a pas
vu rAllemagne faire,devant elle la degoul.ee. Le resultat
esl qu'en 1914, nous nous sommes Irouvcs ii peu pres
pieds et poings lies vis-a-vis de rAllemagne, au triple
point de vue commercial, industriel et financier et
il nous a fallu un sursaut d'energic peu commune pour
nous depetrer de la toile d'araignee dans laquelle,
presque sans nous en douter, nous nous trouvions
englues. •

« Aujourd'hui la situation (grace ii (|iiels hdroismes
el a quels miracles!) se trouve fort heureuseinenf
relournee. Le traite de Paris nous doit d'inverser celui
de Francfort : il doit nous donner sur l'Allemagne la
porfe onverte. que celle-ci possedait sur la France. Et
vous demandez s'il faudra faire des affaires avec rAlle¬
magne!

« Certainement il en faudra faire el le plus possible;
les faire comme l'Allemagne les faisait avec nous,
Exporter le plus possible en Allemaqne, importer le moins
possible.

«Si done nous ne pouvons soubailereLvouloir, liumai-
nemcnt parlant, que l'Allemagne meure de faim, c'est
par contre, un droit et un devoir national pour nous de
I'empecher de s'enricliir a nouveau.

« C'est la prosperity industrielle et commerciale de
l'Allemagne qui a donne au pangermanisme des ambi¬
tions et les moyens d'essayer de les sal isfaire. Notre pre¬
mier devoir est done de veiller a ce que cette situation
ne se reproduise point. 11 ne faut jias pour cela ne .plus
faire d'affaires avec l'Allemagne : il faut les faire dans
le lion sens, voila Lout : marchandises franeaises vers

Alleinagne, argent alleinand vers France.
« Cela lie vent pas dire que nous n'acheterons plus

rieii a l'Allemagne; mais il dependra de nos industriels,
soutenus par un gouver.nenienl competent et patriotc,
il dependra de nos amis et allies (pic nous Ini achetions
le moins possible.

« Les nations son I. un pen, an point de vue econo¬
mique, comme des vases conmiuniquanls : relies dont
le niveau de production est inferieur a la consummation
voicnt forcemeat le. nivellement se produire par l'inva-
Sion de la production surabondante du voisin. Ell'or-
cons-nous de. produire beaucoii]) et nous envahirons
a notre four, puisque tons les clapcts vont etre enleves
qui permettaient au liquide alleinand de passer en France
et s'opposaient par contre a rentree du liquide francais
en Allemagnc ».
J'ai (lit la memo chose, avec moins de talent, lielas!

dans mes articles ecrits an lendemain d'un recent voyage
a l'etranger.
En ce qui concerne notre industrie, j'ai apporte

des precisions, j'ai signale des abus, denonce des scan-
dales et, chose, rare autaht epic precieuse, j'ai aujour¬
d'hui, la grande joie de constater que je n'ai pas vaine-
ment preche dans le desert.
En effet, j'apprciids que ce (pie je demandais dans le
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numero 12 de La Cinematographic Frangaise a ete juge
raisonnable et juste en haul lieu. Les loueurs et produc-
teurs sent autorises a envoyer des lilms aux cinemas
des pays allemands occupes par les troupes de l'Entente.
On n'assistera done plus a ce facheux spectacle :

Les soldats vainqueurs obliges de contempler du film
boche en pays occupe par eux.
D'autre part, 1'exhibition de nos lilms lie peut qu'etre

une excellente propagande pour noire pays.
Une autre satisfaction est promise a notre amour-

propre. On se souvient peut-etre que je signalais der-
nierement 1111 film que j'avais vn en Suisse et qui repre-
sentait, ou du moins pretendait representee, lesbrimades
et les supplices auxquels seraient soumis les soldats de
la. legion etrangere.

Cc, genre de propagande hypocrite n'avait en Suisse
qu'un effet modere, car nonihreux sont les fils de
THelvelie qui ont servi a la legion et j'en ai vu pro¬
tester a haute voix contre le mensonge du film en ques¬
tion.

Or, le service cinematographique de l'armee va faire
tourner un film sur la legion; un vrai celui-la et son
authenticite sera certifiee par ceux-la meme qui en
seront les protagonistes. Legionnaires Suisses, Espa-
gnols, Suedois, Grecs, Hollandais et aussi Bodies et
Autrichiens, tons contrihucront a cette oeuvre de

verite qui montrera au monde la vie admirable de cette
incomparable phalange de heros.
Id nos amis de Suisse dont pres de deux mille sont

tonihes au champ d'honneur sous les plis du drapeau
de la legion a la double fourragere rouge, nous sauront
gre de layer ainsi Tin jure faite a leurs officiers veneres.
Merci au Service Cinematographique de ces heureuses

et fermes decisions.
Et puisqu'on est en haul lieu si hien dispose, qu'il me

soil permis de formuler une nouvelle requete :
On sail qu'au cours de la guerre, plusieurs films im-

portants de provenance francaisc et americaine, out
ete frauduleusement inlroduits en Allcmagne et contre-
tvpes. Or, on pourrait exiger des maisons allemandes
auxquelles nous consentirions a ceder des films dc
proceder elles-memes a des poursuites judiciaires
contre ceux de leurs compatriotes qui se sont livres
a ce peu recommandahle commerce.
On arriverait ainsi a connaitre par quels truchemenls

louches ces films passerent la frontiere. Les interme-
diaires seraient denonces et, qui sail, 011 decouvrirait
peut-etre que les malfaiteurs qui ont fait du commerce
avee l'ennemi nc sont pas ceux qu'on pense, mais Jiicn
ceux qui hurlaient le plus fort : A la trahison ! ! !

P. S.

66, Rue de Bondy, PARIS (10<) — Teleph. Nord : 67-52

REEDUCATION pour MUTILES et REFORMES de GUERRE
COURS DE PROJECTION TOUS LES JOURS, de 10 h. a Midi ; de 14 h. a 17 h. ; de 20 h. a 22 h.

SALLE DE PRoarECTioiu

VENTE, ACHAT, ECHANGE D'APPAREILS NEUFS ET D'OCCASION
POSTES COMPLETS — MOTEURS A GAZ — DYNAMOS — CHAISES ET FAUTEUILS

INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES
TRANSFORMATION DE THEATRE ET CONCERTS EN CINEMA

PRISE DE V U E S

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 31

ON NUAGE PASSA
(Chronique des Maisons franqaises)

—hi =ir ' ■

I

Un Nuage passu, tel est le litre du prochain grand
film que va presenter une maison de location de Paris,
et ce litre est un veritable symbole car le nom de la
maison est Soleil. Le nuage qui a pour quelques annecs
voile la reputation naissante de cette firmc, n'est autre
que la guerre. Aujourd'hui, la nuee s'est dissipee au
souffle de la victoire et le Soleil luit de nouveau.
Des deux directeurs de cette maison, MM. Duteil

d'Ozanne et Martin, le dernier fut mobilise, il Pest en¬
core, du reste et e'est par un geste pieux que M. Duteil
d'Ozanne a laisse passer la lourmente sans participcr
d'une facon active aux affaires cinematographiques.
Aujourd'hui, M. Martin est sur le point d'etre rendu

a la vie civile et les deux associes, qui sont en meme
temps deux amis, ont jete les bases d'une nouvelle orga¬
nisation qui va permettre ii leur maison de reprendre
la place honorable qu'elle occupait dans 1'induslrie
parisienne du film.
On se souvient que la Societe Soleil avail, des scs

debuts, oricnte ses efforts vers la vulgarisation des
grarides exclusivites. De son coup d'essai faisant un
coup de maitre, elle avail lance le celebre film Carmen
dont le s.ucces 11'est pas epuisc a l'heure actuelle.
Carmen que des exigences inacceptahles empechent

d'etre projete sur les ecrans parisiens, est 1111 veritable
opera cinematographique avec sa partition musicale
specialement adaptee et une misc. en scene qui realise,
exactement 1'oeuvre de Prosper Merimee.
Perseverant dans cette voie qui est celle de 1'art

sous sa forme la plus complete, MAT. Duteil et Martin
ont voulu faire une rentrec. sensationnelle et se soul
assures la possession de plusieurs ouvrages destines
a marquer une date dans la cinematfigraphie d'art.

Un Nuage passu est le premier film que presentera
la Societe Soleil. Ce Litre nous annonce un beau drame
de. haute tenue Iitteraire et morale, d'une execution

irreprochable et dont l'interpretation sera une veritable
revelation.

Ce beau film qui doit porter bonheur a ses conces-
sionnaires ouvrira la marche, marche triomphale, a
une serie d'ouvrages de grande allure oil Ton retrouvera,
conune dans Carmen, une savante adaptation de Tart,
lyrique a la cinematographic.
II ne s'agit rien moins, pour commencer, que de deux

immortels chefs-d'oeuvre : Cavaleria Rusticana avec la
partition de Mascagni et Manon Lescaut avec la musique
adaptee de Massenet et de Puccini.
La realisation cinegraphique de ces deux operas a ete

longue et laborieuse, conune hien on pense. Grace a la
collaboration de metteurs en scene experimentes,
d'artistes convaincus et d'operateurs savants, elle
louche aux con fins de la perfection et les deux maestri
Mascagni et Puccini s'en declarent enchantes.
C'est done vers une production de plus en jffus artis-

tique que la Societe Soleil oriente ses efforts. Son hut
est de eontribuer a la diffsion des ceuvres des grands
maitres et de faire du cinema un instrument de vulga¬
risation arlistique et de haute moralite.
Nous ne parlerons pas aujourd'hui des a-utres films

qui seront presentes par Soleil. Disons seulementque
celui qui suivra immediatement les grands ouvrages
cites plus haul, sera une etude sociale du plus puissant
inleret.

Voila, ])ensons-nous, 1111 beau programme, hien fait
pour interesser les directeurs soucieux de donner de,
beaux spectacles a leur clientele.
La Societe Soleil, pendant sa periode de recueille-

ment a repris des forces nouvelles et grace a l'esprit
ouvert et au sentiment arlistique de ses directeurs,
elle va occuper ii nouveau la place, que lui assignent ses
efforts vers la perfection.

L'Archivists.
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

SON AVENTURE
Comedie Dramaiique et Humoristique

« Serie Artistique Suzanne Grandais »
Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

A Nice, en plein centre cosmopolite de la Cote d'Azur, Nina,
la petite bouquetiere, s'en va des grands hotels aux terrasses
de cafe, en offrant ses fleurs. Orpheline, elle n'a dans la vie
qu'un ami d'enfance tres devoue dont le prenom : Placide,
semble avoir ete choisi pour en definir la douceur naturelle.
Placide. lui, fait la place pour les conserves alimentaires. Un

metier bien peu en rapport avec l'excessive timidite qui Ie
caractense.
La grande passion de Nina, c'est le cinema, dont les films

policiers aux multiples episodes hantent sa jeune imagination.
Des qu'elle peut disposer de quelques heures, vite elle court
vers l'ecran magique, entrainant Placide que ce spectacle laisse
assez froid.

Oh toil lui dit-elle, tu n'aimes pas les aventures, tu n'arri-
veras jamais a nen dans la vie. Tiens, Judex! en voila un type
epatant! ».
Son gout des aventures devait etre servi a souhait...
Depuis quelque temps deja, on remarquait parmi la Colonie

cosmopolite une nche Amencaine — du moins, qui paraissait
telle ■— Mrs Meredith, generalement accompagnee de son
neveu Jack et toujours, aupres d'eux, un autre etranger : M. Da¬
vidson.

Ce dernier etait devenu un client assidu de Nina et, tout en
bavardant avec la petite bouquetiere, il recevait ses confidences
enthousiastes sur le cinema.

— " Puisque vous aimez les aventures, dit un jour Davidson
a Nina, voulez-vous en vivre une pour de bon? » Et sur la
reponse affirmative de la jeune fille, il lui propose d'entrer
comme demoiselle de compagnie chez Mrs Meredith. — « Je
suis charge de surveiller cette soi-disant Americaine, et vous
collaborerez ainsi a ma tache ». Et ce disant, il devoile a Nina
son titre et son veritable nom : David Stetton, detective!
Et voila la petite bouquetiere lancee en plein drame policier.
Dans sa nouvelle fonction, elle ne decouvre d'abord rien

d'anormal, jusqu'au jour oil sa maitresse lui ayant remis un
billet de cent francs pour faire quelques achats en ville, le poli¬
cier im fait comprendre que ce billet est faux ;

—• Mrs Meredith est affiliee a une bande de faux monnayeurs
pour ecouler leurs produits. « Surveillez-bien tous les visiteurs
qui viendront a la villa », lui recommande Davidson. Nina

; suit- fidelement les instructions du detective, mais une chose
la trouble un peu.

— Si Mrs Meredith est coupable, son neveu Jack 1'est ega-
lement? C'est qu'elle n'a pas ete insensible a la distinction
naturelle du jeune homme. Lui aussi, serait-il un voleur? Le
doute semble ne plus etre permis, le jour oil Nina surprend une
conversation mysteneuse entre la tante, le neveu et un troi-
sieme personnage venu de Paris. II est question, dans cette
conversation, d'une certaine somme que 1 on doit apporter en
billets a la villa, le mercredi suivant.
La jeune detective s'empresse de rapporter ce qu elle a en-

tendu a Davidson.
Sur ces entrefaites, Placide qui s'etait absente pour une tour-

nee dans les environs retrouve la trace de sa petite amie. II
vient la reclaimer, mais se fait econduire par Nina, toute a sa
mission et tres inquiete de la sentir compromise par ce facheux
maladroit. Le doux Placide se retire, sans comprendre grand'-
chose a tout ce mystere, mais tres chagrin de se sentir ainsi
evince par celle qu'il aime si tendrement.

Jack Meredith est parti pour Paris avec le mysteneux per¬
sonnage, et au jour dit, le mercredi, ce dernier revient seul,
apportant a Mrs Meredith tout un paquet de billets de banque.
Nina court avertir le detective a son hotel, et Placide qui, pre-
cisement venait faire des offres de service au meme hotel,
surprend sa petite amie en grande conversation avec un Monsieur
qu'il ne connait pas.

« C'est le type du 91, lui confie le maitre d'hotel, et la petite
est sa maitresse, elle vient Ie voir presque chaque jour. »
Placide, a cette confidence, peut a peine dominer son emo¬

tion, il chancelle et le maitre d'hotel tente de lui faire retrouver
son aplomh en lui offrant un vieux bordeaux reconfortant.
Cependant Davidson, seconde par Nina, dresse tout un plan

pour confondre les faux monnayeurs. Aide par la jeune fille,
il s'introduit la nuit a la villa, grace a l'ingeniosite de sa parte-
naire, il possede le mot du coffre oil sont enfermes les fameux
billets, et peut les examiner avec elle et se convamcre de leur
manque absolu de valeur. 11 replace le paquet dans le coffre
quand un bruit suspect, venu de l'etage superieur, semhle
eveiller son attention. Nina se precipite a la porte. Elle ecoute :
ce n est qu'une fausse alerte, Davidson referme le coffre et dit
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Le Testament de LEditeur
CO M ED IE DRAMATIQUE EN QUATRE PARTIES

— Environ 1.235 metres —

Augusta Smithers, jeune femme auteur de grand talent, vient
d'ecrire un livre remarquable. John Meeson, editeur fortune, enrichi
grace a son absence complete de scrupules, s'en est assure les droits.
Le Docteur declare a Augusta que sa petite soeur infirme —

qu'elle soigne avec autant d'amour que de courage — est irremedia-
blement condamnee si elle ne peut ctre transportee dans un climat
plus chaud. Desesperee la jeune femme prie Meeson de considerer
l'enorme succes de son livre et de le lui payer plus cher.
Meeson se rend compte de l'avantage qu'il peut encore tirer de sa

victime et avant de ceder a la requete d'Augusta, la force a signer un
contrat 1'obligeant a ecrire uniquement pour sa maison pendant cinq
ans, a un prix derisoire.
Augusta, revoltee d'abord, se resigne. Mais son sacrifice sera inu¬

tile. Pendant son absence, sa petite sceur est morte.
Eustache, le neveu et unique heritier de Meeson a surpris l'entretien

de son oncle avec Augusta. Indigne des procedes de Meeson et apres
une vive discussion, il dechire le contrat arrache a la jeune fille.
Furieux, Meeson le chasse apres 1'avoir raye de son testament qu'il
refait en faveur de ses deux associes Addison et Roscoe.
Eustache se rend chez Augusta et lui raconte ce qu'il vient de faire

pour la liberer de Meeson.
A quelque temps de la, la jeune fille re£oit une offre interessante

d'une maison de Melbourne et se rend en Australie. Par une etrange

coincidence, elle se trouve sur le meme bateau que Meeson, poursui-
vant toujours la realisation de ses plans nefastes.
Le navire coule... Augusta et Meeson se trouvent parmi les quelques

survivants du naufrage et atteigncnt avec leurs compagnons une
lie deserte.
Meeson se sent tres mal. Les remords l'assaillent et sa conscience

se trouble. Se voyant sur le point de mourir, il declare a Augusta
le vif desir qu'il eprouve d'obtenir le pardon de son neveu et de lui
laisser sa fortune a nouveau.
Mais dans cette lie deserte, aucun moyen d'ecrire ne se trouve

a da disposition des naufrages. Seul un matelot s'offre a tatouer
sur quelqu'un la derniere volonte du mourant.
Augusta demande alors a ce que le tatouage so it effectue sur elle,

voyant la le moyen de s'acquitter envers Eustache, pour le contrat
dont il l'a affranchie.
Meeson meurt. La jeune fille parvient enfin a regagner l'Angle-

terre.

Apprenant par les journaux le sauvetage et le retour .d'Augusta,
Eustache heureux se rend chez elle. La jeune fille le met ainsi au
courant des dernieres volont6s de son oncle.
Addison et Roscoe intentent un proces au sujet de 1'heritage qui

leur echappe. Mais Eustache obtient gain de cause et Augusta devient
sa femme.

1. Pare japonais en hiver et au printemps.
2. Le Pare Hybia sous la neige.
1. Floraison des cerisiers.

Plein air. — End. 125 m.

4. Printemps a Kioto. —

400 ans!
5. Jardin japonais en fleurs.

Un cerisier vieux de

kfAHG M Sli
Documentaire. ~ EnV. 150 m.
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Etatolissements Xj. vakt GOITSEKTHOVEKT
Telephone : Trudaine 61-98 Filiale a Paris : 10, rue de Chateaudun Telephone : Trudaine 61-98

Apnees
MARSEILLE

49, Rue de la Republique

GENEVE

LYON

67, Rue de l'Hotel-de-Ville
BRUXELLES

17, Rue des Fripiers

ALGER

25, Boulevard Bugeaud

LA HAYE

LA CINEMATOGRAPHIETRANQAISE 35

a la jeune fille : « Je vais avertir la police, mais nous ne pouvons
rien faire ce soir, il laut attendre l'heure legale; d'ici la, ne vous
trahissez pas ». Et rerrettant tout en ordre, il s'eloigne accorr,-
pagne de Nina.
Pendant ce temps, Placide, tout a son chagrin, tentait de se

consoler en absorbant dans differents cafes, differentes liqueurs
et boissons vanees... Si bien, que vers minuit, le doux Placide
etait gris et roulait en sa tete mille projets de vengeance.
Dans cette meme nuit les evenements devaient se precipiter.

Tout d'abord, c'etait a la villa le retour imprevu de Jack Mere¬
dith.
Nina, a qui ce jeune homme n'a cesse d'etre sympatbique,

trahit pour lui le secret « professionnel », elle le presse de s'en-
fuir, s'd ne veut pas etre arrets le lendemain. " Inutile de nier,
lui dit-elle, tout est decouvert » et ccmme Jack semble ne rien
comprendre, elle veut le confondre en lui montrant les faux
billets. Elle ouvre le coffre... coup de theatre. Les billets n'y
sont plus!
La vente est que Nina a ete victime d un tres habile filou

qui a su exploiter sa creduhte et son emballement pour les his-
toires policieres. Tout se devoile par la suite : les billets n'etaient
nullement faux, ils representaient le produit de la vente d'une
des proprietes de Mrs Meredith. Le personnage mysterieux
qui les apportait etait son homme d'affaires... tout simplement.
La petite bouquetiere devient amsi yictime d'un vol. Elle

s en tire heureusement, grace a 1'intervention inattendue de
Placide. Celui-ci, en effet, a su retarder Davidson en suscitant
une querelle provoquee par la jalousie, ce qui a pu permettre
a la police d'arriver a temps pour arreter le voleur...
L'epilogue de cette aventure nous montre Nina guerie de son

emballement pour les films policiers et grande admiratrice de
Placide, le veritable heros de l'histoire. Un manage les unira
sous peu...

LA PETITE FEMME DE PAILLE
Comedie Sentimentale.

Exclusivite de « I'Agence Generale Cinematographique »

Les amours d'enfance sont imperissables; en voici encore
la preuve :
C'est toute jeune que Jane eut le malheur de devenir orphe-

hne. Pendant la douloureuse maladie de sa mere, elle n'avait
eu que la franche amitie d'un petit garfon qui lui avait jure,
dans son innocence, que, plus tard, quand il serait grand, il
1 epouserait.
Mais des annees ont passe. Les evenements ont sep'are les

deux enfants qui, tous deux, ont suivi leurs destinees.
Eleve dans un monde plus eleve que son rang, Jane, quoique

sans fortune, ne pouvait arriver a fixer son choix et a accepter
un parti quel qu'il soit.
Excedee par ces lenteurs, la tante de Jane, lasse aussi de

l'avoir a charge, lui presente un dernier parti et, habilement,
arrive a faire croire au jeune homme qu'il est aime en silence
et sans aveu par Jane. Le mariage a lieu et ce n'est que lorsqu'il
est celebre que Jane s'aper?oit de quelle duperie elle a ete
1 enjeu innocent.
Elle decide de fuir et d'abandonner son mari qu'elle n'aime

Pas, qu'elle n'a jamais dit aimer.

Et la voici cherchant une place pour subvenir a ses besoins,
ne voulant rien accepter de son mari, ni aide, ni protection.
Lui, par contre, la suit comme un bon ange gardien et arrive
a la sauver d'un mauvais pas.

Emjoloyee en qualite de gouvernante dans une riche famille
et connue sous son seul nom de demoiselle, Jane voit certain
jour arriver son man. Elle croit qu'il courtise la jeune fille dont
elle est la gouvernante et finalement surprend un complot et
manque de faire echouer un enlevement ou elle croit que son
man joue lc role du seducteur.
Le mari avait seulemsnt prete la main a cet enlevement,

apres mariage clandestin,
Et c'est ainsi que Jane s'aper^ut que, quoique restant fidele

a son ami d'enfance, qu'elle attend toujours, elle est bien sur
le point d'aimer son man... qui, a la vente, n'est autre que le
cher petit ami d'enfance qu'elle a toujours attendu et desire.

LES AILES
Grand Drame Sentimental

Exclusivite de « I'Agence Generale Cinematographique »

Le sculpteur Claude Zauret a un jour 1'idee d'executer en
bronze la legende d'Icare. On salt qu'leare, his de Dedale, avait
re?u de son pere des ailes de cire, qui devaient l'aider a sortir
du labynnthe. S'etant imprudemmsnt approche du soleil, les
ailes se fondirent et Icare pent, victime de son ambition. Le
maitre rencontre, au cours d'une promenade a la campagne, un
jeune peintre, Eugene Mikael. Celui-ci est installe a son che-
valet et travaille consciencieusement. Le maitre examine le
travail, reconnait du talent au jeune homme, l'engage a travailler
et a venir le voir. Le peintre est bien bati, et Claude Zauret
a trouve en lui le modele ideal de son Icare.
Quatre ans se sont ecoules, et nous retrouvons Mikael servant

de modele au sculpteur pour la statue 11 Les Ailes ». Le jeune
peintre a ete adopte par son maitre qui le considere et l'aime
comme son fils. La statue est bientot termmee et le maitre
dit a Mikael son desir de ne faire fondre qu'un exemplaire de
son oeuvre. Cet exemplaire, il l'offre a Mikael sous la condition
que celui-ci ne le vendra pas avant cinq annees.
Zauret a pour modele la belle duchesse Lucia de Zamikow.

II presente a la jeune femme son flis d'adoption. Bientot, entre
ce dernier et la duchesse, s'etablissent d'intimes relations. On
ne parle en ville que des extravagances de la duchesse et du
jeune peintre. Celui-ci depense pour la belle duchesse des
sommes folles. Claude Zauret ne salt rien de la vie que mene
Mikael jusqu'au jour ou le meilleur ami du maitre, Charles
Swift, le met au courant et lui conseille de rompre avec Mikael
qui n est qu un ingrat. Claude repond a son ami qu'il ne veut
point mourir sans enfant et il ne fait a son fils adoptif aucun
reproche. Pendant ce temps, la duchesse et Mikael continuent
de mener une vie tres joyeuse dont Zauret paye les frais. Un
jour, Mikael demande de nouveau une grosse somme d'argent
a Claude. Ceiui-ci la fait remettre a son fils par leur vieux
domestique afin d'eviter d'avoir a faire a Mikael les observa¬
tions qu'il mente. Le peintre, vexe, se rend aupres de Claude
et lui sigmfie qu'il n'a pas hesoin d'une aumone. II le quitte
en colere en lui laissant l'argent. Puis Mikael rend visite a un
marchand d'eeuvres d'art a qui il vend '< Les Ailes » pour une
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forle somrae, a la condition toutefois de ne pas annoncer son
achat avant cinq annees; mais le marchand ne tient pas sa pro-
messe et Zauret apprend bientot que son chef-d'oeuvre a ete
vendu.
Tres peine, Zauret se rend chez la duchesse pour lui demander

de rompre avec son fils, mais ll se voit econduire durement. Le
coup a si profondement frappe Zauret qu'il tombe malade et
est oblige de s aliter. Dans son testament, if signifie sa volonte
de laisser tous ses biens a Mikael. Charles Swift s'eleve contre
cette maniere desinteressee d'agir, mais, sur l'insistance du
maitre, il consent neanmoins a signer le testament en qualite
de temoin. Dans un acces de fievre et de delire, Zauret quitte
son lit pour se rendre aupres de son oeuvre cherie, « Les Ailes »,
qu'il a aper^ue dans une vision. La statue est dans le pare. Au
pied de sa creation, Zauret est frappe d'une embolie qui le tue.
Charles Swit qui, pendant ce temps, est venu voir son amie
trouve le lit du malade vide. II se met a la recherche de Claude
et finit par le decouvrir au pied de la statue. Swift avait pen¬
dant la maladie du maitre ecrit a Mikael que Zauret desirait
le voir, mais le peintre arrive trop tard et e'est de Swift que
Mikael apprend l'atroce nouvelle. Pris de remords, il pleure
son pere adoptif et, pour fuir celle qui fut son mauvais genie,
il rompt avec elle apres une scene oil elle s'efforce vainement de
le retenir.

VIEILLIR
Comedie Sentimentale de M. Maurice de Marsan

Exclusivite « Pathe »

Le celebre peintre, Claude Vetheuil, habitant en famille
avec sa fille et son gendre, Jacques Forestier, son eleve prefere,
est reste jeune en depit de ses soixante ans, et n'a point encore
renonce aux bonnes fortunes. D'ailleurs excellent grand-pere,
il adore son unique petite-fille, Denise.
Par principe, Claude est decide a ne prendre aucune femme

comme eleve dans son atelier. Or, voici qu'un ]our, il reijoit la
visite d'une jeune Argentine, recommandee par un de ses amis,
laquelle vient lui demander des lemons. Quelle n'est point sa

surprise en reconnaissant, dans la visiteuse, une jeune fille
qu'il a suivie la veille et dont le souvenir l'a hante.
Cet incident modifie subitement sa resolution et Mademoi¬

selle Juana Yguanez, sous l'habile direction du maitre, fait
de rapides progres et obtient une recompense de son premier
envoi au Salon. Claude, de plus en plus epris de sa jeune eleve,
ne resiste pas a la tentation d'aller lui-meme lui annoncer la
bonne nouvelle, avec 1'arriere-pensee de se declarer et d'obtenir
d'elle quelques faveurs.
Mais, au cours des Iongues seances a 1 atelier, le cceur de la

jeune fille a battu en secret pour Jacques; aussi repousse-t-elle
avec horreur la declaration inopinee dont elle est l'ohjet.
Le hasard ayant fait decouvrir a Claude quel etait son rival,

exaspere, il con^oit un moment le projet de se venger mais,
pret a accomplir son mepnsable dessein, la raison lui revient.
Claude s'aper^oit enfin qu'il avait oublie son age et que le temps
des amours etait passe pour lui...
Et, tandis que Claude Vethueil se retire du monde, Juana,

le cceur meurtri, mcomprise de celui qu elle aime, quitte pour

toujours la France.

L'ORAGE
Drame de la Vie, en quatre parties

Exclusivite " L. Aubert »

Marc Probert, jeune ingenieur, poursuit avec acharnement
la decouverte d'une nouvelle formule applicable a 1'exploitation
des mmerais auriferes.
Mane depuis quelques annees, il adore sa femme Simone et

ses deux enfants, Estelle et Jean. Ce soir-la Marc Probert est
retenu dans son laboratoire pres de ses contramaitres et de ses

preparateurs. Malgre ses preoccupations scientifiques, il n'ou-
blie pas qu il a promis a sa femme le matin meme, de lui offrir
quelques divertissements dans la soiree; fidele a sa promesse,
il prie un de ses amis, G. Leroy, riche, oisif et veuf de vouloir
bien accompagner sa femme.
Leroy accepte avec empressement. II vient chercher en

bnllant equipage la jeune femme et tous deux, en excellents
camarades vont passer la soiree au theatre et souper dans un
restaurant mondain.
Leroy reconduit Mme Probert chez elle. Mais un peu surex-

cite par le fin souper, grise par le charme de la jeune femme,
il emploie un honteux subterfuge. II reussit en sortant a fausser
la serrure de la porte d'entree. II renvoie son equipage et quel¬
ques minutes apres, penetre dans la chambre de Simone.
La jeune femme reposait sur son sofa. Elle crut que son mari

rentrail et peut-etre la confusion eut-elle ete favorable au projet
de Leroy, si, en cet instant meme, Marc Probert, fatigue de ses
travaux du jour ne fut entre pour saluer sa femme avant de s'en
■aller coucher. Son etonnement et sa colere n'eurent point de
limites et malgre les protestations indignees de Simone, il
decida que des le lendemam, lis se quif-eraient pour toujours.
Afin d'eviter tout scandale, il decide une separation amiable

et deux jours plus tard, malgre une scene dechirante, il quittait
sa maison, emmenait son petit garcon et laissait sa fille aux
soins de Simone. Par un cheque de cinquante mille francs, il
assurait momentanement leur existence.

Dix-huit ans ont passe. Marc Probert est revenu — apres
avoir realise une fortune considerable dans 1'Argentine —
habiter cette ville ou il a tant souffert autrefois; son fils Jean
vient de sortir du college. Le pere et 1'enfant reunis vivent dans
une intimite profonde.
Pendant que Probert etabhssait les bases de sa fortune en

de lomtaines contrees. Simone elevait sa fille avec une tendre
solhcitude. Malgre la dignite de sa vie, l'economie qui presi-
dait a tous ses actes, ses ressources s'etaient epuisees. Pour
vivre et maner sa fille, elle fut obligee de prendre la direction
d'une maison de jeux ou se reunissaient les jeunes gens de la
ville et des femmes dont la severite de moeurs n'etait point
exemplaire. Un soir, deux jeunes gens vinrent passer la soiree
a la maison des Miroirs; ces deux etudiants etaient Jean Probert
et son rneilleur camarade de l'Universite Leonce Leroy, tres
justement le fils de ce Leroy qui avait autrefois dechaine Forage
qui bnsa 1'affection et le bonheur de la famille Probert.
Ce meme jour, la fille de Simone quittait le pensionnat et,

malgre la defense de sa mere, Estelle penetrait dans les salles
de jeux. Jean se sentait attirer vers cette jeune fille qu'il igno-
rait la veille par une incomprehensible sympathie. Leonce
Leroy fut egalement charme de cette rencontre.

Jean rentrait chez son pere fort avant dans la nuit apres
avoir perdu une somme importante au baccarat.
La reputation de la maison des Miroirs etait douteuse; Marc

Probert interdit a son fils d'y retourner jamais.
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Le souvenir du passe assiegeait sa pensee, il retrouvait les
lettres d'autrefois. Un bijou precieux que Simone lui avait
offert dans les premiers mois de leur mariage avivait ses re-
grets.

Ce bijou, il le donna un jour a son fils qui 1'implorait afin
qu'il l'autorisat a demander la main d'Estelle. Le jeune homme,
malgre l'opposition de son pere, revint a la Maison des Miroirs.
II y rencontrait Estelle et lui disait sa sympathie. II demandait
a Mme Probert qui cachait sa personnahte depuis qu'elle din-
geait la Maison des Miroirs sous le nom de Simone Derval,.
de lui permettre d'esperer qu'un jour Estelle serait sa femme.
Tout a coup, Simone reconnut au doigt de Jean Probert le
bijou qui lui rappelait de tendres et lointains souvenirs. Elle
comprit quel sentiment rapprochait Estelle et Jean. Tous les
deux etaient ses enfants.
La jeune fille avait obtenu, ce meme jour, 1 automation d une

promenade en auto avec Leonce Leroy. Un orage terrible les
retenait dans une hotellene des environs. Simone prevenue
courait rejoindre les deux jeunes gens, elle arrivait au matin.
Desesperee de voir sa fille compromise, elle rentrait avec Estelle.
Funeux que ses ordres fussent meconnus, Marc Probert se

rendait a la Maison des Miroirs afin que l'on en interdise l'en-
tree a son fils; son etonnement fut sans borne d y retrouver
Jean dans les bras de sa mere.
Dans une scene vehemente, il reprochait a la malheureuse

femme d'entrainer son fils, de le vouloir ruiner au jeu, de vouloir
prendre 1'enfant pour se venger du pere.

Calme et douloureuse, Simone racontait sa vie difficile de¬
puis qu'il l'avait quittee. Combien elle avait souffert de son
abandon. Comment elle etait obligee de travailler pour vivre
et faire vivre sa fille. Elle le suppliait d'obhger Leroy a lui dire
la verite sur les evenements du passe qui avaient broye leurs
coeurs, leur mutuelle affection, tout leur bonheur.
Leroy simplement avouait sa faute en termes emus, il reus-

sissait a convaincre Marc Probert de 1'innocence de sa femme.
Apres Forage qui, si brusquement s'etait abattu sur leur bon¬

heur, un eblouissant et chaud rayon illuminait enfin leurs ames
desolees.

Leonce Leroy aimait Estelle, il prouvait la sincerite de son
amour, il l'epousait. Marc Probert pardonnait et oubliait le
passe dans 1'immense joie de les retrouver tous et pour toujours.
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L'As des Films en serie

HOUDINI (lc forceur de tenures)
On ue parle en ce moment que du celebre illusionniste

dans le inonde ci11ematographique americain.
Houdini vient, en effet, de terminer un film en serie

qui laisse loin derriere lui les tours de force les plus
extravagants qu'il a ete donne de voir a 1'ecran.
La personnalite de cet artiste special occupe toutes

les imaginations.
Houdini, qu'on a dit europcen, est, en realite un pur

vankee. Ne a Appleton (Etats-Unis) lc 6 avril 1874,
il s'echappait de la maison paternelle a l'age de neuf
ans et voyageait avcc 1111 cirque dans lequel il eta it pro¬
pose a la manoeuvre d'un theatre de marionnettes. Son
pere l'ayant fait revenir a la maison, il apprit le metier
de serrurier et devint d'une habilete telle que 1'ouverture
des serrures les plus compliquees ne fut bicntot qu'un
jeu pour lui.

E11 1900, Houdini commenga en Europe une tournec
cpii lc rendit celebre. II so fit enfermer dans les tours,
les cachots les plus fortement clos et reussit a s'en echap-
pcr. Tour a tour, Londrcs, Manchester, Bradford,
Paris, Berlin, Vicnne, Milan, etc., applaudircnt les
exploits du Roi lies menolles. A Moscou, il reussit a
sortir d'un de ces horrifies: bagnes qui servenl de
tombeaux ;'i Lous ceux qui y penetrent une Ibis. A
Cologne, la police fit fabriquer specialement une scr-
rure qui devait defier l'habilete du celebre Houdini.
II mil exactemcnt quatre minutes pour en venir ii bout.
En Amerique, il se fit enfermer dans les cellules

les plus severemenl fermees, entre a'utres celle de la
prison federale de Washington ou fut emprisohne
Guitau, l'assassin du president Garfield, a Philadel-
phie, ce fut dans les geoles de la celebre prison
municipale qu'011 verrouilla Houdini et toujours, il
reussit ii sortir aux yeux ebahis de la police.
A Detroit, dans le Michigan, on le precipita du haul

du pont de Belle-Island dans l'eau glacee avcc les mains
immobilisees par des menottes de fer.

Ce fut un jeu pour lui que de se liberer et revenir
a bord a la nage.
A San Francisco, Houdini plongeait dans la mer a'vec

les mains attachees et cadenassees derriere le dos,

le" corps enchaine et 1111 poids de. 25 kilos aux pieds
Ce dangereux exerciee excita an plus haut degre la
curiosite de la population.
A Pittsburg', 011 l'enferina dans une caisse remplie

de vaisselle et de cristaux. 11 en sortit sans rien casser
de son precieux emballagc.
Dans une recente interview, J loudini a declare a

1111 journaliste qu'il avail etudie l'histoire des menottes
depuis les temps les jilus recules. Ce systemc d'immobi-
liser les mains des prisonniers est relate dans la Bible.
Un livre de magie du xve siecle enseigne divers pro-
cedes diaboliques pour se defaire des menottes.
Les menottes francaiscs, dit Houdini, sont tres bien

faites et ferment avec une combinaison, cellos de Dresdc
sont tres resistantes, colics de Hoiigrie d'un poids
enorme; les plus confortables sont les menottes anreri-
caines qui sont soigneusement polios et nickelees. En
Russic, qui l'eut cru, ellcs sont garnies de cuir pour
eviter de blessser les poignels.
On comprend 1'interet que- presente 1111 tel persoii-

nage pour Eedification d'un film en serie.
Celui qui vient de voir le jour est la realisation la

plus curicuse et la plus complete des aventures fantas-
tiques imaginees par le celebre Roi des menottes.
Le succes formidable cpii a accueilli les premiers

episodes a New-York el au Canada, n'a done rien que
de tres nafurel.

ETATS-UNIS

Le plus grand film en serie
La celebre serie Houdini (Le Mailrc du Myslcfc)

a fait son apparition a New-York le (5 janvier, dans
10 etablissements de la « Keith Circuit » et « Proctor
theatres ».

En meme temps, le Regent Theatre de Toronto
cominencait egalemcnt le premier episode de ce grand
ouvrage, dernier mot de la cinematographic.
Une partition speciale a ete composee pour cc film

et ajoute encore a l'effet fantastique de cette formi¬
dable production.
Le Maitre du Mysiere. est appcle a eclipser tout cc

qui s'est vu jusqu'ici dans le genre cine-roman d'aven-
tures extraordinaires.

MUNDUi: FILM ^
12, Rue de la Chaussee-d'Antin, 12 PARIS
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Un Francais de plus au premier rang
M. Henry Houry vient de terminer l'execution d'un

grand film dont les principaux interpretes sont : Francis
Bushman et Beverly Bayne.
Le distingue metteur en scene est Francais et a fait

son education artisiique a Paris oil il a joue aux Theatres
Antoine et Sarah Bernhardt.
Pendant la guerre, M. Houry etait attache a l'Etat-

major du general Gouraud. A peine de retour aux
Etats-Unis, il s'est remis au travail et son dernier
film s'annonce comme sensationnel.

ANGLETERRE
La Presse corporative a l'Etranger
Notre grand confrere The Cinema adresse a ses lec-

teurs l'appel suivant qui correspond tres exactement
il notre propre programme :

A NOS LECTEURS DU MONDE ENTIER
Ecrivez-nous !

Que l'etablis'sement dhme sorte de Bureau International soit
desirable ou non pour decider si un film est admissible ou non,
il n'y a aueun doute que dans l'interet commun de tous les
iuteresses, qui appartiennent aux nations amies de l'Entente,
qu'ils devraient se communiquer le resultat de leur experience
sous differents rapports; on pourrait ainsi se rendre utile l'un
a l'autre dans des milliers de cas. Par exemple, il peut exister des
restrictions dures et inutiles, aidees de toute sorte de raisons
specieuses? alors que dans d'autres pays l'experience a demontre
qu'on ne pouvait s'y rallier; les droits d'entree peuvent etre si
sieves, ou regies de telle faijon, que ce commerce ne peut atteindre
le developpement auquel il a droit; les autorites locales peuvent
etre investie de pouvoirs —• dont elles abusent d'ordinaire —
au detriment de l'industrie et du public; la censure peut etre
exercee d'une maniere si arbitraire qu'il devient impossible a
('impresario de savoir quand il est en defaut ou non. D'autre part,
il peut aussi y avoir des endroits ou Ton a en baut lieu des idees
si larges et si liberales que l'industrie s'est etendue a un degre
tel que les impresarios moins favorises n'auraient jamais ose
fever. II faut, en outre, connaitre le genre de films qui sont les
plus apprecies dans les differents territoires. Comment fait-on
le meilleur programme? Quelle est la longueur de film qui convient
le mieux? Nous pourrions continuer indefiniment a enumerer les
choses que nous voudrions savoir, et nous nous adressons done
a la grande masse internationale de nos lecteurs, pour qu'ils
nous disent ce qui, a leur avis, pourrait interesser leurs confreres.
Nous ne serons que trop beureux de leur donner l'hospitalite
dans nos colonnes, afin que tous ceux qui y ont interet dans le
monde entier puissent en profiter. C'est pourquoi, nous vous
Bisons encore :

ECRIVEZ-NOUS I

ROMAN DE GLORIA

ITALIE
Nous aurons avant peu, les debuts a l'ecran d'une

jeune artiste que, sous le nom de guerre La Silvana,
va lancer La « Cines ». La Preda (la proie) est un film
d'aventures dont les episodes ont etc tournes avec un
soin tout particulier dans la realisation de la mise en
scene.

La « Tespi Film » de Rome- annonce I Due Zoccoletti
(Les deux petits sabots) d'apres le roman de Ouida dont
s'inspira le celebre musicien Mascagni pour ecrire
Lodoletta (L'alouette). La reconstitution des decors
et des costumes de I Due Zoccoletti fait honneur au
bon gout du metteur en scene. La principale interprcte
est Bianca Bellincioni-Stagno, une delicieuse napoli-
taine au seduisant sourire, aux yeux admirables et
dont le talent est des plus gracieux. En preparation
La belle el la bete, vision fantastique, d'apres le celebre
romancier scandinave Paris Allen et Kitra, Fleur de
Nuit, drame de Mario Corsi.
La « Cesar-Film ».va lancer une jeune artiste Claretta

Rosaj, qui ressemble, disent ses admirateurs d'ltalie,
a la gracieuse image du Printemps que nous laisse, sur
ses immortelles fresques, Botticelli. C'est dans Giorgina,
adaptation cinegraphique d'une oeuvre de V. Sardou,
que nous verrons cette jolie artiste qui tourna pour
« Le Film d'Arte Italiano » une gracieuse comedie
Papa mio, mi piaccion tutti qu'elle interpreta avec un
naturel des plus charmant
On dit que Gabriellino d'Annunzio, le fils du fou-

gueux poete-aviateur va aller en Am6rique, a New-
York, tourner, comme metteur en scene, trois films
dont les scenarios ont ete specialement ecrits par son
pere.
A Naples, vont eclore deux nouvelles firmes cinema-

tographiques. La « Bouvier-Film », dirigee par l'excel-
lente artiste bien connue, en Italie, Mme Pino Bouvier,
et la « Moderna-Film » qu'administrera M. Fernando
del Re.

Apres quatre ans d'un repos force et dont la guerre
fut la seule cause, « La Navone-Film », a Turin, et
« l'Azzuri-Film », a Florence, vont reprendre leurs tra-
vaux cinematographiques.

On parle beaucoup d'un Cristoforo Colombo d'Eu-
genio Fontana pour lequel une mise en scene historique
et somptueuse a ete minutieusement reglee. On dit le
plus grand bien de l'interpretation et de la photo qui
seraient de toute beaute. Urbi et Orbi.

LA cinLmatographie francaise
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Gomptoir Gin6-Location Gaumont plus grande, car la villa Luciola vient d'etre plongee
dans les tenebres.

L'interpretation, la mise en scene et la photo sonl
— au risque de me repeter — absolument impeccables,
et font honneur a l'excellent metteur en scene, M. Louis
Feuillade dont on ne saurait trop reconnaitre la vir-
tuosite cinegraphique.
La Sirene « Artcraft » (1.380 nr.). Le sujet de ce

drame n'a rien de nouveau. C'est l'eternelle histoire
du monsieur qui se ruine pour une drolesse qui, parfois
est princesse et qui finit par commettre un de ces boas
petits faux en ecriture qui conduisent un homme au
bagne.
Heureusement qu'au cinema cela s'arrange et que

le faussaire s'en tire a son avantage, mais au detriment
de la saine morale.

Interprets par Lina Cavalieri, mis en scene avec
recherche, bien servi par une bonne photo, ce film peut
esperer une carriere.
Theatre et Vagabondage « Christies » (300 m.).

Aventure americaine, un peu beaucoup americaine
qui ne manque ni de mouvement, ni d'imprevu.

Etablissements Path6

Madame et son Filleul « Pathe » (1.400 nr.). Tout
Paris a applaudi la fameuse piece comique de MM. Veber
et Conrpagnie. Les tommies font popularisee en pro¬
vince. C'est done un sujet des plus connus que M. Monca
vient d'adapter pour 1'ecran. Nous y avons retrouve
toute la fantaisie que les auteurs ont prodigue dans leur
vaudeville avec l'agrement supplementaire de deli-
cieuses scenes de plein air qui sont de vrais documen-
taires de guerre.
Prince Rigadin est un incomparable Brichoux,

M. Baron est un Sganarelle convaincu et Mmes Lucy

Tih-Minh (650 m.). Le 7e episode : L'Evocation,
du cine-roman d'aventures de MM. Louis Feuillade et
Georges Le- Faure nous fait assister au dramatique
recit de Dolores qui, hypnotisee par le docteur Clauzel,
devoile le mystere qui pesait sur les origines de Tih-
Minh, qui etait la fille d'un fonctionnaire Fraihjais
assassine par un espion allemand nomme Marx.

- Ou'est devenu cet espion, demande Jacques
d'AthyS?

- II est ici - repond la marquise Dolores.
Et au meme instant apparait le docteur Gilson.

A son apparition succede subitement l'obscurite la
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Mareil et Fernande Albany ont de la gaiete, de l'entrain
et, ce qui ne gate rien, de la beaute.
Madame et son Filleul trouvera au cinema le meme

succes qu'a la scene.
Qui est coupable? « Consortium » (600 m.). Voici

un petit drame qui rompt nettement avec la formule
habituelle : Tout s'arrange ! Le final tragique a un
peu chagrine les philistins qui assistaient a la presen¬
tation, mais je pense que le vrai public s'accommoderait
fort bien de ce genre plus robuste et plus vrai.
Le sujet est bien traite. L'interpretation hors ligne

avec Anna Nilsonn et Tom Moore; la mise en scene

soignee et l'execution photographique tout a fait inte-
ressante.
Lourdes et Pau « Pathecolor » (140 nr.). Ravissants

sites de ce coin enchante de notre France. II v a quclqucs
vues dont l'execution depasse en perfection tout ce
qu'on a vu en coloris jusqu'a present.
Pathe-Journal (200 m.). Fort interessant avec les

aerobus qui font le service Paris-Londres-Bruxelles.

Etablissements L. Aubert

La Danseuse Aveugle de Pompei « Pasquali »
(1.500 nr.). Ce film a grand spectacle apporte une
heureuse diversion a la monotonie des drames en veston
et en habit noir dont nous sommes satures.
II n'y a pas a dire, le tailleur d'Arbaces, grand pretre

d'lsis, habillait mieux...
D'autre part, les artistes italiens (les hommes) ont

une fa§on de porter la toge ou la robe egyptienne qui
leur est particuliere. Seuls, ils savent marcher chausses
de cothurnes et, meme les simples comparses, ont une
allure qu'ils doivent tenir de leurs ai'eux.
La Danseuse aveugle de Pompei, qui, du reste

est une chanteuse, sert de pretexte a un developpement
somptueux de mise en scene et fait defiler devant nos
yeux eblouis toute la pompe, tout le luxe raffine de
1' Italie meridionale au premier siecle de notre ere,
alors qu'impregnee de la civilisation grecque, cette heu¬
reuse contree etait le sejour favori de l'art et de la
beaute.
Une grande erudition a preside a l'ordonnance de

ce beau travail d'art et ce film illustre merveilleusement
' histoire de la destruction de Pompei par le feu du
Vesuve.

Je ne pense pas que l'art du photographe ail jamais
realise de plus parfaites compositions. II y a la autre
chose qu'un film banal. C'est un document precieux
qu'il faut voir et faire voir. De tels ouvrages sont bien
faits pour developper dans le public le gout de la lec¬
ture de l'histoire grecque et romaine, source de beaute,
d'art et de civilisation.
Combats aeriens (400 m.). Ties bon documentaire

fort bien arrange.
Lolotte en Societe (600 m.). Comique un taut soil

peu force, mais qui fera un bon intermede.
L'Ouvreuse de Lutetia.

Agence Generale Gin6matographique
Gazelles sacrees du Pare de Nara (112 m.). Ties

beau plein air, d'une excellente photo.
Bobby marin (112 nr.). Amusante scene a trues

qui completera fort bien un programme.
La Visite de l'Auxi (295 nr..) est une amusante

parodie de tout ce que se sont ingenies les postulants
a l'embuscade pour arriver a leurs fins, etre reformes
pour la duree de' la guerre. Bonne mise en scene, pi¬
rouettes et cascades des plus divertissantes, bonne
photo.
Les Faux Monnayeurs (380 m.). Ties bon petit

drame ingenieux et vraisemblable. L'interpretation
est bonne, la mise en scene est bien reglee et la photo
irreprochable. Je profite dc ia presentation de ce film
pour faire reinarquer combien faction, quoique conden-
see en un petit metrage est clairement exposee. II v a
bien des films de 1.200 a 1.500 metres, qui ne sont pas
aussi interessants et dont les situations delayees, alam-
biquees comme en d'intcrminables couplets de fau¬
bourgs, finissent par manquer d'interet. Pourquoi?
parce qu'avec le moindre fait divers, on a voulu faire
un scenario sentimental et psychologique qui, a la fin,
prete a rire pour peu qu'il y ait des titres d'une grandi¬
loquence mirlitonesque.
L'Envers de la Fete (1.600 m.). Cette bonne comedic

dramatique est une etude trcs naturaliste de la vie des
petites theatreuses en Anrerique. Ce film qui. est aussi
un requisitoire violent contre les oeuvres d'assistance
privees americaines— et comme ce n'est pas le ju'emier
que nous voyons dans des films americains, nous devons
en deduire que ces oeuvres charitables sont assez mal
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fillette, la petite Simone Genevois, qui marche non sans
succes, sur les traces de Baby Mary Osborne, qu'elle
egalerait faciltpnent, me semble-t-il, si on lui laissait
un peu plus de liberte dans son interpretation. Tres
jolie, ayant un sourire enfantin des plus seduisant,
Simone Genevois prouve ce que je n'ai jamais cesse de
dire, que nous aussi, nous avons en France des fillettes
qui peuvent etre, elles aussi, le job rayon de soleil
de nos ecrans.

Seulement, il faudrait que le metteur en scene —
c'est une impression de spectateur — laisse cette enfant
qui me semble tres intelligente jouer ses roles comme
elle l'entend, quitte a tourner beaucoup plus de negatifs
que l'on n'en gardera au montage de la bande. Et que
les artistes qui interpretent ce scenario assez anodin
avec elle n'aient pas Fair de guider son jeu et de parti-
ciper indirectement a la mise en scene.

Ce film m'a beaucoup plu et je ne crois pas me trom-
per en disant qu'il obtiendra un succes merite aupres du
public, car Simone Genevois est une jolie, bien jolie
fillette que toutes les petites menottes voudront
applaudir.
La Muraille qui pleure (1.190 m.). Ce drame

sentimental est bien joue par Mme Yvette Andreyor
(Marion) et M. Keppens qui, en grand artiste, a parfai-
tement compose son type de vieux chemineau.
Marion est une enfant trouvee que de braves gens

ont elevee avec leur fille. Un soir de moisson, Marion
est prise de force par un moissonneur de passage, les
railleries des gens du pays la forcent a quitter ses parents
adoptifs. Elle va a la ville faire ses couches et place
son enfant en nourrice. Sans travail, extenuee de
fatigue et de privations, elle est trouvee, un soir, par
un elegant viveur qui," apres de nombreuses salutations,
en fait sa maitresse. Marion vit dans le luxe et un soir
de fete, le vieux chemineau qui voulait la revoir avant
de mourir, vient troubler de ses anathemes intempestifs
la malheureuse courtisane malgre elle qui, apres la
mort de son enfant, vient mourir, elle aussi, au pied
d'un vieux mur que tant de detresses emeuvent et
font sanglotter.

Ce romanesque scenario qui vise plus a l'effet qu'a
la sincerite et a la logique est bien mis en scene par
M. Leprieur. La fete chez Marion est bien reglee,
quelques joyeux couples dansent avec entrain. A part
deux vues d'un cimetiere que l'on aurait pu eviter peut-
etre, les exterieurs sont bien choisis et la photo est en
tous points parfaite.
Les Actualites de guerre (200 m.) nous font assister

a des ceremonies militaires en Alsace et a l'arrivee sur
le Rhin, des flotilles de canonnieres franco-anglaises.

dirigees— nous prouve que la vie des coulisses theatrales
americaines n'est pas aussi gaie, aussi cordiale que
celle de nos music-hall franqais. Jamais, en France,
un regisseur — et Dieu sait si j'en ai connu de plus ou
moins aigris — ne brutaliserait une pauvre petite mar-
cheuse defaillante.
Le role tres sympathique de Lily, la petite danseuse

orpheline qui se devoue pour elever son petit frere et
sa petite soeur est fort bien interprete comme tous les
autres, du reste.
Apres des scenes tres dramatiques, l'histoire finit en

beaute. Lily epouse Jack Crinson, le fils de la presidente
de l'CEuvre des Enfants Assistes.
II me semble que cette comedie dramatique plaira

au public et qu'elle peut sans crainte etre programmee.
N'oublions pas de souligner les merites de la photo.
Hors la loi (1.500 m.). Tres mouvemente, tourne

en des sites des plus pittoresques, ce grand film d'aven-
tures dramatiques en 5 parties, plaira. II est bien inter¬
prete par Miss Ruth Clifford et M. Munroe Salisbury.
C'est l'histoire d'un mauvais sujet quelque peu detrous-
seur de grand chemin que la grace a touche et qui de-
vient travailleur et honnete homme. II faut dire aussi
que le chemin de la redemption lui a ete montre par
Stella, la fille du colonel Vorhis, qu'apres de dramatiques
episodes, il epousera. Bonne photo.
Chariot apprenti (640 m.). Bonne et judicieuse

rendition d'un film tres amusant ou le talent de comedien
de Chariot est d'une fantaisie des plus humoristiques.
Comme toujours, meme pour les biases du cinema,
ga ete le fou rire du commencement jusqu'a la fin.

AILES
Cin6-Location " Eclipse "

Les Industries du Jura (110 m.). Tres interessant,
tres bon documentaire industriel sur le travail du bois
a Saint-Claude. Bonne photo interpretant aussi bien
les interieurs que les plein air.
Maggie danseuse (5.00 m.). Comedie comique de

la « Triangle Keystone » agreablement interpretee par
Louise Fazenda et Ch. Murray. Cette histoire de come¬
dien ambulant et de fille d'auberge s'improvisant dan¬
seuse est des plus amusante. La mise en scene est fort
bien reglee et la photo est bonne.
Comme au Cinema (635 m.). Gentille comedie

dont le principal role est interprete par une mignonne

INTERPRETE PAR

tt U IL JL IL TL



Le 21 Mars Le 28 Mars

HORS LA LOI

MUNRGE SALISBURY & Miss RUTH CLIFFORD

COMEDIE DRAIYIATI Q U E

Interpretee par

RUBY LAFAYETTE et EMORY JOHNSON

mnanL

Drame en cinq parties

INTERPRETE PAR

Idylle en Espagne I



Chariot ne s'en fait pas |

Le 28 Fevrier
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Union-Eclair

Lidoire « Eclair » (600 nr.). Rendition qui n'etait
peut-etre pas indispensable. Combien toutes ces farces
de caserne semblent vieillotes apres quatre ans de
guerre! oil trouver maintenant des fantoches semblables
a ces pioupious de cafes-concerts qui etaient bien
amusants et qui, maintenant, ne nous font plus rire.
L'interpretation, la mise en scene et la photo son!

honorables.

Gin6matographes Harry

par sa sincerite, cjnil le veuille ou non, un film de pro-
pagande qui laisse loin, bien loin, derriere lui toutes les
grandiloquentes parades qui sonnent faux et font trop
de tapage pour etre prises en consideration, malgre
•lour appel au peuplc.

La scene entre Poilus et Tommy est parfaite de rea-
lisme, c'est un bel hommage a la fraternite des soldats
fran^ais et anglais. Le passage du Kaiser que Ton ne
voit que sur les physionomies anxieuses des envahis
est d'un effet Ires dramatique. Toutes les scenes enfan-
tincs — la scene du drapeau par exemple — vous
font venir les larrnes aux yeux.
Dans un role trop court — mais il n'est pas de perils

roles pour les bons artistes - Mme Emmy Lynn done
nous voyons enfin le visage en pleine lumiere, est torn'
simplement parfaite.

Ce film a ete tourne l'ete dernier, dans les ruines de
nos villages delimits, par M. Pearson, jeune metteur en
scene anglais dont il convient d'applaudir la virtuosite.

Le loup et le cochonnet (150 m.). Amusante scene
a trues qui fera rire les tous petits.
Georget s'engage (305 m.). Bonne comedie heroi-

comique bien jouee, bien mise en scene et dont le
scenario est amusant.
Le Gapitaine au long cours. I res bonne comedie

dramatique d'un interet sans cesse grandissant et done
la mise en scene mise en valeur par une belle photo, est
remarquablement conduite. -Miss Francelia Billirigton
est, comme dans tous ses roles, gracieuse, jolie, dis-
tinguee, svmpathique. M. William. Russel est un bon
comedien au jeu sobre et aux muscles puissants. De plus,
c'est un remarquable athlete. Dans la scene du cabaret
mal famee ou il fait tete a toute une foule de voyous,

d'apaches, de malandrins; dans celle de la revolte a
bord suivi d'une lutte impressionnante dans les vergues
du grand "mat, il est digne d'etre compare aux Dustin
Farnum, aux Douglas Fairbanks.
Le sujet qui est une etude de caractcres tres bien

conduite, pent se resumer en ces quelques mots : Arrache
des mains d'un ignoble individu par un courageux
rnarin, une jeune fille est emmenee par lui a son bord.
II l'epouse un peu malgre elle. Touchee par sa tendresse
paternelle, elle finit par l'aimer comme il meritait de
1'etre.
Les Gosses dans les ruines « Welch, Pearson et C°.»

(780 m.), ont ete fort bien mis en scene par M. George
Pearson, d'aprcs la celebre piece de Poulbot et de Paul
Gsell. Les principaux roles soul fort bien interpretes
par 5Inie Jalabert, Mme Emmy Lynn, M. Georges Collin
et bien d'autres bons interpretes que je ne yeux pas
oublier, les soldats anglais par exemple.
Mais le grand role est devolu a une ribambelle de

moutards qui jouent admirahlemenl bien leurs roles.
L'effet de ce film est attendrissant, emouvanl. C'est,

Miss Peggy « Butchers » (1.300 m.). Ron drame sur
l'espionnage anglo-allemand et vice-versa. Les deux
principaux protagonistes jouent avec un reel talent
de comediens et des qualites sportives remarquables
les roles de Miss Peggy Harsden (Miss Eva Beaumont)
et de Muller (M. C.-F. 5Ialins) qui se reconcilient dans
un coup de theatre d'autant mieux amene qu'il est
inattendu. Bonne mise en scene et, ce qui ne fait que
donner plus de valeur au film, belle photo.
Faut pas s'en faire (250 m.). Bon petit comique

assez agreahlement interprete.

Soci6te Adam et Gie

L'Enfant terrible (600 m.). Amusante comedie
comique, bien jouee, bien mise en scene et d'une bonne
photo.

Kinema Location
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ROMAN DE GLORIA

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Scenes pittoresqu.es a Manneland (294 in.). Bon

plein air.
Avec nos Bebes (156 m.). Documentaire des plus

gracieux.
Une etrange Aventure « Phillips-Film » (1.575 m.).

Drame oriental des plus etrange et fort bien mis en
scene, d'apres le celebre roman SIIK du litterateur
anglais Bidder Haggard. En plus du sujet et de la photo
qui est bonne, le principal attrait de ce film est l'inter-
pretation du role d'Ayeska, joue par Alice Delyia, que
les Parisiens seraient impardonnables d'avoir oublie
tant cette jeune et jolie femme, cette charmante et
intelligente artiste a laisse de bons souvenirs a tous
ceux qui l'applaudirent vers 1912, a l'0.1ympia, dont
elle etait, par son joli talent et sa voix charmante, une
des etoiles les plus fetees.
L'intrigue de ce film qui est assez romanesque aurait

pu, me semble-t-il, etre rendue plus claire par une nieil-
leure traduction des Litres dont quejques-uns derhandent
a etre revus.

Univers Gin6ma Location

La Suisse Normande (115 m.). Joli plein air qui
me rappelle agreablement des coins charmants que me
firent connaitre, il y a quelques annees, mes periodes
d'instruction militaire. La photo fait parfaitement
valoir ces paysages charmants.
On ne patine pas avec l'amour « Lordier »(330 m.).

Film comique qu'il me semble avoir deja vu.
Riquette et le Nouveau Riche (450 m.). Amusante

comedie assez bien mise en scene, gentiment jouee,
mais cloui la photo, nous semble-t-il, n'a pas une lumi-
nosite tres egale; ca vient peut-etre de la projection
qui, sans arrets, avait deja tourne plus de 4.500 metres.
La scene du toutou que Riquette sauve de la noyade
ainsi que celle de la Munitionnette sont bien venues.

Nyctalope.

JLA C1NEMATOGRAPHIE

fait an Service ENTIEREMENT GRATUIT
a. MM. les Directeurs <VExploitations Cinematographiques Franqaises

qui en font la demande
a / ADMINISTRATION DU JOURNAL

48, rue de Bondy PARIS
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QUELQUES MOTS A NOS LEGTEURS.
Nous avons repu assez souvent des demandes de renseignements confidentiels sur tel cu telfilm

Nous n'y avons jamais repondu car nous estimons que la critique hebdomadaire des films faite, en toute
independance d appreciation, par nos collaborateurs est suffisante. De plus c est un genre d informations
privees qu il ne nous convient pas de faire et dont nous laissons a d autres le benefice tres discutable, a tous
points de vue. Un film est bon, ou mediocre, ou mauvais. Mais il ne nous viendra jamais a 1 idee d enfdonner,
meme confidentiellement, une appreciation autre que celle de nos collaborateurs qui voient regulierement
et tres consciencieusement, toute la production hebdomadaire.

De nombreuses demandes de renseignements divers nous cnt ete adressees. Nous y avons repondu
jusqu'a ce jour. Mais, dorenavant, il ne sera plus tenu compte des lettres auxquelles re sera pas joint un
timbre pour la reponse que l'on sollicite.

II en est de meme pour les GHANGEMENTS D'ADRESSES auxquels il devra etre joint deux francs
en timbres postes pour couvrir les frais de remplacement des bandes d'envoi.

LE SKIEUR MARSEILLAIS

La vague de froid et le vent du Norcl de la semaine
clerniere out fait tomber a Marseille quelques centimetres
de neige. Fit vite, le plus Parisien des Marseillais, ou
plutot le plus Marseillais des Parisiens a pris ses skis :
et, au grand ebahissement des petits cireurs de bottes de
La Cannebiere, a parcouru la ville en faisant quelques
savantes glissades. Les prouesses de notre ami... le
Skieur Marseillais n'ont pas etc de longues duree car le
soleil provencal a voulu lui aussi voir cette chose inouie :
et, en risquant un oeil a travers les nuages loiirds gris a
laisse passer un rayon Oh! ce baiser! qui, en quelques
secondes, a fait fondre la mince couche de neige et rendu
les skis inu tiles.

Notre ami s'est vite console de ses prouesses sportives,
si vite terminees en tournant une scene que Vabsence de
soleil avait interrompue.
Et, dans quelques annees, vous verrez qu'a l'heure de

' aperitif, a la Reserve, on parlera du grand hiver oil
l'on « patinait » sur la Darse, pecai're!

-5-

S. G. A. U. S.

Rencontre a Marseille un officier du Service Cinema-
tographique de l'armee americaine qui va entreprendre
un long et agreable tour de France pour prendre les plus
beaux sites, les plus beaux monuments de toutes nos
provinces afin de commemorer le passage de l'armee ame¬
ricaine en France : et, en rappelant aux soldats ameri-
cains les villes ou ils out tenu garnison, ou ils ont ete
cantonnes et ou ils ont combattu, faire voir a leurs
families les sites dont on leur a tant parle.
Tout en felicitant le Service Cinematographique de

l'armee americaine de cette touchante pensee, nous
regrettons qu'elle ne soit pas venue au Gouvernement
Franqais.
N'oublions pas de rappeler que, dans cet ordre d'idees

de fort belles collections ont ete editees avant la guerre

par Pathe, Gaumont, l'Eclipse, l'Eclair. Nos amis et
allies americains y auraient certainement trouve des
documentaires d'une impeccable photo, et, qu'ils nous
le permettent, tournes dans le style francais qui, a
beaucoup de documentation, sail joindre une note
poetique et sentimentale qui n'est pas sans charmes.
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EFFET MORAL

Nous avons lu dans YCEuvre qui reproduit' cet echo
d'apres la journal allemand Landauer Anzeiger du
ler fevrier dernier :

« Depuis l'arrivee des troupes francaises a Landau, le
general Gerard a fait transformer en cinema l'ancien
cercle des officiers allemands.
«C'est avec etonnemerit que les habitants de Landau

voient, chaque jour, 1.500 a 1.600 officiers et soldats y
penetrer et en sortir ensemble, en bon ordre, comme des
camarades.
«Cette camaraderie entre officiers et homm.es est facile

a comprendre, si l'on tienl compte de l'interet avec
lequel les officiers de la VlIIe armee franchise s'occupent
du cantonnement et de la nourriture de leurs soldats.

« II n'y a done rien d'extraordinaire a ce que des offi¬
ciers se rendent avec leurs soldats dans la belle salle des
fetes de Landau, pour y assister en commuu aux repre¬
sentations cinematographiques. »
Nous sommes heureux que grace a la cinematographie

les Allemands puissent constater la sincere cordialite
qui regne fraternellement entre officiers, sous-officiers
et soldats de l'armee francaise. La discipline n'a cyi'a y
gagner, et, aux yeux de nos ennemis qui etaient habitues
a etre traites par leurs officiers avec une brutalite inouie,
e'est d'un effet moral des plus considerables.

PRENEZ NOTE

Les Cinematographes Meric de Marseille ont l'hon-
neur d'informer qu'une succursale de l'agence est ou-
verte a Paris, 17, rue Bleue (Metro Cadet), et qu'un
service de location y fonctionne pour Paris et la region.
La Maison Meric, fidele a ses traditions, apportera

tous ses soins a satisfaire les desirs de sa clientele.
Elle fait connaitre egalement aux maisons editrices

francaises et etrangeres qu'elle est acheteuse 1 des
grandes exclusivites pour France et Colonies. Ellerecevra
les offres, 71, rue Saint-Ferreol, a Marseille.

M. Leon Wynbergen, representant general pour le
continent de la marque Essanay, tient a faire savoir
aux acheteurs qui lui ont fait des demandes pour des
films de cette marque qu'ilvst de retour a Paris.
Toute communication devra lui etre adre'ssee a

l'Hotel Rergere, 34, rue Bergere, Paris.

Le ler episode de la Nouvelle Aurore de Gaston
Leroux, publie par le Matin, paraitra sur tous les ecrans
le 27 avril.
La presentation de cinq premiers episodes aura lieu

a Lutetia-Wagram, le 22 mars.
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LE MIDI BOUGE!

De noire confrere marseillais Cinema- Spectacles :

Nous croyons savoir qu'il va se creer, a Marseille, une
Chambre Syndicate des Loueurs de films du Midi de la
France.
Le but de la nouvelle association est de reunir tous

les directeurs, associes ou representants des maisons de
location de films, agissant pour leur compte personnel ou
comme directeurs ou representants en titre d'Agences
regionales, dans l'interet general de la corporation cine-
matographique.
La Chambre syndicate entend preter son plus large

concours aux exploitants pour leurs revendications
aupres des pouvoirs publics.
Voila un nouvel essai de decentralisation dont nous

louons sincerement les promoteurs.
*

* *

La firmc marseillaise Meric, dont la reputation n'est
plus a faire, vient d'ouvrir une succursale a. Paris, 17, rue
Bleue (IXe) et de creer des agences a Alger-Lyon-Tou-
louse et Bordeaux.

*
* *

De notre correspondant de Nice :

Un nouveau groupement vient de se former a Nice
sous le titre de : Association Amicale des Directeurs de
Spectacles, dont le siege provisoire est: 31, rue Pastorelli.
Les membres du Conseil de la nouvelle Association

sont MM. les Directeurs de : Eldorado, Olympia, Varietes,
Femina et Politeama.

ETOILES EN VOYAGE.

La celebre artiste italienne Lydia Borelli, est, depuis
quelques jours a Paris.
On sait que la belle protagoniste de tant de chef-

d'oeuvres est, depuis quelques mois, l'epouse d'un
officier de l'armee italienne.
Nous presentons a 1'etoile nos souhaits de bienvenue-

PERSONNALITES CINEMATOGRAPHIQUES.
On annonce egalement la visite de M. Martin, direc-

teur de la Urban-Trading Compagny de Londres.
M. Martin est a Paris pour y traiter de tres impor-

tantes affaires sur lesquelles s'exerce en vain l'ima-
gination des curieux.

TRADE MARK REGISTERED
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DU BON TRAVAIL.
M. Demaria, l'eminerit president de la Chambre Syn¬

dicate de la cinematographie, va partir pour unetournee
dans les pays occupes par les troupes alliees sur la rive
gauche du Bhin et un peu au-dela...
Sa mission, d'un caractere officiel, est de preparer

l'organisation d'un systeme de location de films de
provenance alliee aux etablissements des villes ou can-
tonnent nos troupes.
Les secteufs fran^ais, anglais, americains el beiges

sennit visiles, tour li tour, par M, Demaria,

UN GRAND FILM D'ACTUALITE.
M. Theo Bergerai va commcncer rexeculion d'un

film appele a un immense rctcntissement.
Tenus a la plus severe discretion, nous nous horncrons

pour aujourd'hui a designer 1c titre :
Vera Verounia et les deux intcrpretcs principaux :

Mme Blanche Du frolic et M. Armand Dour'.
C'est au theatre d'Epinay que M. Theo Bergerai a

ctabli son quartier general.

LE SPORT MUNE A TOUT.

Nous croyons savoir qu'une des plus hautes et des
])lus sympathiques personnalites sporlives de France
va entrcr dans notre industric.
Le personnage en question prendrait la direction

commerciale d'une Ires importante et nouvelle maison-
de location.
Nous reparlerons peut-etre bienlbt de ce scnsationnel

i'venement.

ET EN PARLANT DE SPORT...

II est fortement question de Fapparition prochaine
d'un grand film francais dont le role principal aurait.
pour interprete Georges Carpentier■ Ce film qui, paraft-il,

est entierement au point, aurait etc tourne alors que.
le celebre boxeur etait en conge de convalescence sur
la Cote d'Azur.

LE STATUT DU CINEMA.
Nous avons rccu la lettre suivante :

Paris, le IS fevrier 1919.
Monsieur le Directeur de la

Cinematographie Francaise,
.I'ai riionneur de vous Iransmcllre, ci-inclus; copic

d'une lellre adressee par M. Pains, Minislre de /'Interieur,
a M. Maurice Faure, Senateur de la Drome, relativeir.enl
au profel de. decret etablissant le staiut du cinema.

Vcuille: agree.r, monsieur le Direeleur, /'assurance de
de mes sentiments distingues.

L. DRUIIOT,
Secretaire du Syndicat de la Pressc

Cinematographique.
MIXISTURF. DE L'lNTfiRIEUR

Paris, le 11 fevrier 1919.
Monsieur Maurice Faure,

Sena leur de la Drume,
Monsieur le Senateur el chcr Collegue,

Vous avez bien v.oulu me demander de hater la publi¬
cation du decret sur les represenlalions cinematogra¬
phiques donl le le.rle a etc prepare par la Commission
dont vous (des le President.
J'ai I'honneur de vous informer qu'un projet de decret

est actdellement soumis d Texamen du Conseil dF'tat; le
2<3 decembre dernier j'ai enVoye c't cette haute assembler les
renseignemenls complementaires qu'elle avail demandes.

Veuillez agreer, monsieur le Senateur, I'assurance de
ma haute consideration.

Le Minislre de 1'Interieur,
Signe : PAMS.

Patati et Patata,

La Cinematographie Franpaise
a l'£itranger

L'interdiction d'exporter les journaux francais etant levee depuis
quelques jours, LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE
a decide de creer des abonnements a prix reduits pour les Directeurs
d'exploitations Cinematographiques des pays allies et neutres.

Le prix de 1'abonnement d'un an est fixe a SO fr. pour MM. les
Directeurs qui justifieront de leur qualite d'exploitants.
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Le Tour de France du Projectionniste
CHE R.

343.500 habitants : 10 cinemas

Prefecture :

Bourges
Sous-Prefectures :

Saint-Amand-Montronds ...

45.735 habitants 5 cinemas

.584 - 2 -

Sancerre .. 2.822

Chefs-heux de Canton :

1 Aix-d'Angillon .. 7.841
2 Argent-sur-Sauldre .. 7.338
3 Aubigny-sur-Nere .. 7.053
4 Baugy .. 11.161
5 Charenton-du-Cher .. 8.294
6 Charost .. 13.599
7 Chateaumeillant .. 13.820
8 Chateauneuf-sur-Cher ... .. 7.390

9 Dun-sur-Auron
10 Gracay
I I Hennchemont
12 La Chapelle-d'Angillon
13 La Guerche-sur-1'Auboi
14 Le Chatelet
15 Lere
16 Levet
17 Lignieres
18 Lury-sur-Arnon
19 Mehun-sur-Yevre
20 Nerondes
21 Saint-Martin-d'Auxigny
22 Sa'ncergues
23 Saucoms
24 Saulzais-le-Potier ...
25 Vailly-sur-Sauldre . .

26 Vierzon

9.402 habitants
6.085 - ■

7.506 — ■

6.051
11.259 - •

7.029 — ■

7.625 - ■

6.117 - ■

6.768 - ■

5.457 - ■

13.305 - ■

9.401
10.336 -

13.304 -

10.247 -

8.407 -

9.318 - -

33.067 -

Le Departement du Cher na que 10 cinemas,
pour une region ou 1'agriculture est florissante,
c est vraiment peu.

A Bourges, nous relevons 5 etabhssements : LE
CINEMA MAZAGNAN (M. Marcon), LE CINE¬
MA DU GRAND PALAIS (M. Cazeau), LE
KURSAAL CINEMA AMERICAIN (M. Guili),
LE CINEMA DE LA SALLE DES FETES
(M. Usage), LE CINEMA SERANCOURT
(M. Latouche).
A Vierzon, L'EDEN-TIVOLI (M. Chalon),

LE CASINO (M. Dupin).
A Saint - Amand - Montrond , LE CINEMA-

PALACE (M.Lebrun), LE CINEMA CHAUMIERE
(M. Raveau).
A Dun-sur-Auron, LE CINEMA CAFE, de la

Promenade (Mme veuve Martin).
A Sancerre, sous-prefecture de 2.970 habitants, ll

n'y aurait aucun cinema.

Voila, nous semble-t-il, une petite ville ou peut
s'ouvrir une salle.

De nombreux correspondants nous ecrivent :
« Oil me conseillez-vous d'aller fonder un cinema?
Quelle ville vous semble-t-elle plus propice a 1 ex¬
ploitation cinematographique? Que puis-je faire avec
telle ou telle somme? »

Nous ne donnons ici.ami -lecteur, que lesgrandes
lignes d'une entreprise qui par tout un chacundoit
etre tentee dans toute la France afin d'arriver a ec
resultat : le nombre des salles etant augmente,
double, si c'est possible, Jes recettes que feront
les films frangais seront automatiquement amplifies,
et la recuperation du negatif etant assuree, les edi-

LES NOEVEAETES

Robert WARWICK
interprete le double role

DE

Jimmy... Douglas uS

N° 38

Scenario dramatique et sentimental en quatre actes
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JIMMY

Mysterieux
Scenario dramatique et sentimental (4 actes)

du blesse amenent rapidemen t l'arrestatidn et la condamnation
de son complice. Jimmy est enferme pour dix ans a la prison
centrale de Sing-Sing.
A quelque temps de la, dans le cabinet du Directeur de la

prison, Rose Fay, accompagnant son pere, lieutenant gouverneur
de la ville, a la stupeur de reconnaitre dans un des detenus
presentes aux visiteurs,lecourageux voyageur qui prit sa defense.
En avertir son pere aussitot, obtenir de lui qu'il veuille bien
ecouter les explications du mysterieux prisonnier, tout cela n'est
qu un jeu pour la reconnaissancemelee de curiositede la jenuefile.
Persuade que Jimmy est victime d'une erreur judiciaire, a la

suite des imputations de Fil d'Archal, M. Fay emploie son
influence a le tirer de prison. Gracie, en attendant un jugement
de rehabilitation, le virtuose du cambriolage est accueilli cha-
leureusement par son bienfaiteur. Celui-ci lui off re un emploi
dans les bureaux de la Banque Nationale, dont il est directeur.
Tres sincerement, le libere, ayant repris son nom de Douglas,

entreprend de racheter son passe. N'est-il pas encourage par
l'amitie dont l'honore la charmante fille du lieutenant Gou¬
verneur, Rose Fay? Le spectacle d'innocence et de calme bonheur
qu'offre cette famille lui est alle au coeur. Est-il possible qu'il
lui ait ete donne un jour, a lui, tombe si bas, de devenir 1111
instant le protecteur, a qui ce paisible foyer deviait la conser¬
vation de son honneur?... Dans ces sentiments, Douglas, s'acharne
au travail et repousse avec resolution toutes les tentatives de
ses anciens complices pour l'attirer de nouveau hors du droit
chemin qu'il veut suivre desormais.
De son cote, la jeune fille sent peu a peu sa gratitude pour

son sauveur se transformer en un sentiment plus tendre. De plus
en plus elle se convainc de la parfaite injustice du s'oit a l'egard
de celui qu'elle estime et qu'elle aime deja en secret. Elle benit
presque l'ensemble de circonstances auxquelles elle est rede-
vable d'etre entree en rapport avec cette nature d'elite si ferme
dans l'adversite, si egale dans la piosperite. Comme elle est lieu-
reuse d'avoir pu se montrer reconnaissante, d'avoir eu a son
tour l'occasion de faire du bien a son cher Frederic Douglas !
Deux ans s'ecoulent ainsi, sans que le jeune homme, devenu

premier comptable dela Banque Nationale, ait encore eu le courage

C'est un mystere
profond, celui des
sources redemptrices
cachees dans les replis
de Fame humaine.
Voila pourquoi le pu¬
blic ne saurait man-

quer de s'interesser a la peinture de cette lente ascension par
laquelle un malheureux, rejete de son sein par la Societe,
remonte la pente fatale au bas de laqueile ses fautes l'ont
entraine.
Encore faut-il qu'un incident, un choc imprevu vienne liberer

et mettre en action les puissances regeneratrices qui sommeillent
dans ce coeur. Chose etrange! cette impulsion premiere, Douglas,
heros de cette histoire, la refoit au moment merne d'atteindre
ce fond d'inlamie oii sombrentles derniers vestiges de la moralite.
Simple employe de bureau, il n'a pas su se contenter de cette

vie rangee : n'ecoutant que sa nature avide d'emotions nou-
velles, il a voulu mener une existence en double qui l'a conduit
a se faire l'ennemi des lois et de la Societe.
La nuit venue, il se muait en chef de bande de cambrioleur,

et, dans ce monde special, il s'etait fait sous le nom de Jimmy,
une reputation meritee pour l'adresse avec l&quelle il savait
ouvrir un coffre-fort sans effraction, par une methode a lui.
Mais, depiste par le detective. Doyle, apres un dernier exploit
dans les bureaux d'une Banque, il s'est vu contraint de prendre
la fuite en compagnie d'un complice, nomnie Fil d'Archal, dont
la tenue correcte dissimule mal un drole appartenant a la plus
basse pegre. Cet individu, cedant a ses instincts depraves, se
permet d'adopter une attitude insultante a l'egard d'une jeune
fille, Rose Fay, voyageant seule dans le meme wagon-salon que
les deux voleurs.
C'est alors que se reveillent les bons sentiments endormis au

fond du coeur de Jimmy. II prend la defense de la voyageuse, et
dans la lutte qu'il engage contre Fil d'Archal, il le precipite sur le
hallast, oii on le recueille mourant.

11 saute lui-meme du train, peu apres, sans avoir ose dire son
nom a l'inconnue dont la detresse l'a emu. Mais les indications

(
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Etablissements L. AUBERT

JIMMY LE MYSTERIEUX SCENARIO (Suite)
d'avouer a la fille de son genereux protecteur l'amour qu'il ressent
pour elle. Trop dc distance" les separent pense-t-il. Et puis d'ail-
leurs, n'est-il pas expose a tout instant a voir son passe venir as-
sombrir ses plus chers projets ? N'est-il pas sous le coup d'une menace
perpetuelle de la part du detective Doyle qui a bien promis de ne
pas le perdre de vue, malgre sa liberation ?
Et voila pourtant, ce qui va lui arracher cet avcu si pcnible

a ses levres, ce cri du coeur attendu en silence par Rose Fay!
Un jour, un coup de telephone annonce a Douglas la visite im-

lcs indications voulues pour faire apporter les documents prepares
de.longue date en prevision de cette epreuve...
Deja Doyle est dans ie cabinet du comptable, et, fort du

mandat d'enquete dont il est investi, fort de la sagacite qui ne l'a
jamais trompe, il somme severement Jimmy d'avoir a s'expli-
quer sur des faits anterieurs a son incarceration.
En vain le jeune homme proteste-t-il qu'il y a erreur, qu'il

s'appelle Douglas et n'a rien de cpmmun avec Jimmy. En vain
montrc-t-il au detective un article de journal orne d'un portrait

*'j|

mediate du policier, en train d'attendrc dans le hall de la Banque.
Quel emoi!
A la jeune fille qui vient de lui dire un amical bonjour avant de

sortie en ville, le malheureux comptable n'a que le temps d'expri-
mcr son amour, par mots cntrecoupes, sa crainte d'etre scpare
d'elle par le mauvais sort, son espoir qu'elle daignera penser a
lui quelque fois. Au gardicn de la Banque, un dc ses anciens com¬
plices, ramene par lui dans le bon chemin, il peut a peine donner

etablissant son identite e.t sa qualite d'honncte et paisible Ira-
vailleur, l'homme dc loi" ne veut rien entendre, et, repoussant
triomphalement toute tentative pour exciper d'un alibi, il main-
tient que son interlocuteur est bien Jimmy le cambrioleur qui
passa l'annee 1902 a Sing-Sing.
Pourtant, un dernier argument semblc porter, c'est la photo¬

graphic d'un groupe de pccheurs a la ligne, prise en sep-
tembre 1902, a Minneapolis, et demontrant la presence de
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JIMMY LE MYSTEIRIEUX
Douglas dans cette ville a cette date. Doyle sent faiblir sa convic¬
tion et se dispose a se retirer...
Mais soudain, la porte du cabinet de Douglas s'est ouverte

en coup de vent. « ViteL. Au secours, M. Douglas!... dans le
nouveau coffre-fort, laisse entr'ouvert par megarde, le gar-
bonnet de M. Fay, vient en jouant d'enfermer sa petite sceur ».
Personne ne connait le chiffre provisoire adopte pour la combi-
naison. Seul, le patron l'a pris en note avant de partir en voyage.
Minute d'angoisse tragique. Douglas commettra-t-il la lachete

de laisser perir cette enfant? Cela revoke tous ses sentiments
d'homme redevenu honnete et bon. Douglas va-t-il au contraire

SCENARIO (Suite et fin)
Mais la vigilance du detective n'a rien perdu de ce qui vient

de se passer. II lui a etc facile de reconnaitre, dans les touches
si delicates, si precieuses, si savantes a la fois et si aisees du chef
comptable, la methode du maitre cambrioleur de jadis. Douglas
n'est autre que Jimmy. 11 vient de se confondre lui-meme, le
representant de la loi se dispose a arreter ce dangereux criminel.

« Criminel? Allons done! s'eerie Rose Fay... Est-il possible
qu'un homme capable d'actions si genereuses ait une ame de
malfaiteur?... Est-il admissible qu'on exploite contre lui le
mouvement de si parfait oubli de soi-meme auquel il vient de
s'abandonner? .Ne vicnt-il pas de fournir la preuve qu'il n'est

JIMMY ATTAQUE LE COFFRE-FORT

user une fois de plus du secret de Jimmy le cambrioleur? C'est
se trahir : c'est voir s'aneantir les reves les plus chers.
Pourtant Douglas n'hesite qu'un instant, la voix du devoii

parle plus haut, il se precipite vers le meuble d'acier qui recele
de si precieux espoirs. Pour eviter qu'il ne devienne un affreux
cercueil, il fait appel a toute l'habilete de Jimmy, du mysterieux
Jimmy qui a si souvent fait jouer les combinaisons les plus
savantes et les plus secretes. Ses doigts ont perdu leur extraor¬
dinaire sensibilite d'autrefois : qu'importe? Sur un papier de
verre il en exalte jusqu'au sang le tact oblitere... de toute sa
volonte, il concentre sa puissance de prodigieuse penetration
sur les boutons qui commandent le delicat mecanisme... Enfin!
dans un dernier effort, il reussit. La lourde porte tourne lentement
sur ses gonds, l'enfant sort sain et sauf et se precipite dans les,
bras de sa sceur ainee.

nullement l'etre a l'ame vile qu'on pretend? Qu'il est bien au
contraire au niveau des plus nobles caracteres ? »
Et devant tant d'ingenieuse insistance le detective se rend

aux arguments d'un plaidoyer si sincere. 11 consent a fermer les
yeux, a dechirer le mandat d'enquete. II laisse Jimmy redevenu
Douglas et honnete, en libertc, et plus que jamais resolu a assurer
le bonheur de son avenir aupres de celle a qui il doit tant.

_ Les reves des deux jeunes gens peuvent maintenant se pre-
ciser sans crainte : la double personnalite de Jimmy le myste¬
rieux se fond maintenant en un type de parfait honnete homme
dont la moralite a retrouve, dans le devouement et l'amour,
toute la stabilite requise pour la fondation d'un foyer dont Rose
Fay sera a la fois l'ornement et l'ange tutelaire.

L. AUBERT : 24, rue Lafon, MARSEILLE
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Fabrication du beurre
Le capal des grands lacs.
Les femmes et la radiotelegraphie.
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M. et M'"e Lebrun forment le modele du jeune menage que ne vient
jamais troubler la moindre discussion. II n'en n'est pas de raeme de leurs amis, les
Lateigne, car Mme Lateigne tyrannise ventablement son man.

Aujourd'hui, Lateigne a pu s'affranchir pour un instant de la tutelle de sa
femme, et il part avec Lebrun assister a un banquet. Naturellement tous deux
mangent et boivent sans se faire prier, et, apres le banquet, ils sont bien
heureux tels l'aveugle et le paralytique, de se donner le bras pour se tenir mutuel-
lement en equilibre. Une auto, qu'ils n'ont pas helee se trouve devant la porte
de l'hotel, sans chauffeur. Ils montent dans ce vehicule pour rentrer cbez eux.
Mais c'est une auto epileptique, qui ne part que quand elle est vide, et marcbe
a sa guise.

Les heures passent, et nos deux amis qui n'ont qu'une idee tres vague du chemin qui mene chez eux,
roulent toujours sur leur auto capncieuse. Cependant leurs epouses s affolent, M"'( Lateigne quitte la
lecture de « La Femme de fer » — livre si propre a former le temperament d'une femme — et va chez
Mme Lebrun. Qu'est-ce que Lateigne prendra a sa rentree.

Apres une folle equipee sur l'auto epileptique, nos deux amis fimssent par aboutir enfin a la demeure
de Lebrun ou Lateigne est fort surpris de rencontrer sa femme. Mais tandis que Lebrun trouve une
epouse charitable et prete a le consoler, Lateigne est reconduit au pas chez lui, oil une correction lui
retirera l'envie de se remettre'dans cet etat. Pour lui, quelle tnste

FIN DE BANQUET!

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 305 METRES
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Dramatique BLUE-BIRD Sentimentale

GINA
Histoire vraie en QUATRE act

MARS

L. AUBERT : 69, Rue de l'Hdtel-de-Ville, LYON

Tout jeune encore, mais anime des plus nobles
ambitions, Philippe Smith, auteur de nouvelles, envi-
sageait la publication d'une ceuvre de longue haleine
ou pourraient se mouvoir plus
a l'aise ses qualites de littera¬
teur averti et ses dons (l'obser-
vateur. Sans souci d'un pre¬
mier insuccfes, il se persuadait
ce matin-la qu'il finirait bien
par surprendre autour de lui
le secret de ces peintures rea-
listes auxquelles doivent leur
vogue les ecrivains aimes du
grand public, Au long des rues
tumultueuses des quartiers ou-
vriers, il allait devant lui, l'es-
prit ct le cceur ouverts a tout
ce qu'il voyait, cherchant l'ins-
piration pour la prochaine
page...
Un instant il avait contem-

ple le manage d'un groupe de
gamins fort affaires autour de
prestigieux petards. Soudain,
un irresistible elan l'cmporte
vers un des marmots en train
de jouer sous ses yeux. Ne
faut-il pas l'eloigner de ce
petard pret a exploser dont il
vient de s'approcher innocem-
ment?...

Aveugle, le courageux sau-
veteur est transports aussitot
a la clinique du Dr Allen, l'eminent oculiste. La, il
regoit les soins lps plus devoues de la part du
praticien et de son assistante, la cliarmante infirmiere,
Mary Lytton. Celle-ci s'interesse d'autant plus au
malheureux qu'elle a ete temoin de son acte de devoue-

ment. Pourtant, tous les efforts du savant medccin
semblent devoir rester vains : Philippe doit se resigner
a voir se prolonger pendant un temps indetermine,

cette cecite dont l'effroyable
bandeau p6se si lourdemcnt
a son front.
Decide a se suicider, car il

est maintenant a bout de res-

sources, il trace a tatons un
mot d'adieu pour son pere
avant de faire usage de son
revolver.
Mais il a compte sans l'in-

genieuse sollicitude qui veille
sur lui. Mary a suivi le deses-
pere et pen6tre dans sa cham-
bre assez tot pour l'empecher
de mettre a execution son

fatal proje't.
D'ailleurs ellc entend bien

lui enlever toute velleite de
recommencer. Elle le prend
par son faible, par ce poignant
regret de ne plus pouvoir se
rendre utile dont elle a si sou-
vent surpris l'aveu surseslevres.
« Personne n'a que faire de lui,
pense-t-il ? »... quelle erreur !
Elle est venue au contraire
pour lui demander un serviee
qu'il ne saurait lui refuser.
Elle vient de faire un petit
heritage : mais elle risque de

le voir passer entre les mains des etrangers, si ellc ne
remplit la condition posee par le testateur qui a cxige le
mariage prealable de sa lcgataire. Philippe ne voudra-t-il
pas consentir a l'epouser au plus vite?... lis en seront
quittes pour se separer ensuite, voire pour divorcer. »
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GINA
Scenario (suite)

Marche conclu. Par egard pour celle qui lui
a prodigue ses soins, le jeune hommc consent
et dfes le lendemain — sans avoir vu ses traits

- il epouse Mary devant 1'offieier de l'etat civil.
Apres quoi chacun d'eux, oubliant cette formalite,

rcprend le cours de son existence.
Quelques mois aprfes, Philippe, ayant consenti a se

plier a'ux exigences d'un lion traitement, a pu recouvrer
enfin la vue, et, par surcroit, sa notoriete d'ecrivain
commence a s'affirmer. Le succes parait lui sourire, il
quitte sa modeste chambre meublee pour aller vivre
dans une coquette gargonniere, et la, il retrouve de
vieilles connaissances. L'artiste pcintre John Rametet
son module prefere, la delicieuse Solange Taylor.
Mais, I'mfirniiere ne voit pas sans un certain depit

l'intimite qui semble
s'etreetablie entre Phi¬
lippe et Solange. Elle
sent bientot l'amour
s'eveiller dans son ame.
Elle entreprend de dis-
puter le coeur de son
mari a sa rivale
Pour cela, en l'ab-

sence momentanee de
Solange partie en vil-
legiature, Mary, ayant
obtenu un conge du
Dr Allen, trouve un

stratageme et se fait admettre sous le nom de Gina au
service du jeune ecrivain, son mari, qui ne l'a jamais
vue. Philippe ne tarde pas a s'attacher reellement a
cette se'rvante italienne ct il entreprend de lui ensei-
gner l'anglais.
C'est en vain que Solange essaie de conquerir Phi¬

lippe. Elle le fait venir aupres d'elle en villegiature
chez sa soeur : mais il ne peut y tenir en place. Gina
ne lui a-t-elle p; ' ecrit avoir accepte d'aller au cinema
en compagnie de Tonio, le groom de la maison meublee
ou est situee l'appartement de l'ecrivain? Sans retard,
celui-ci regagne son logis, mais c'est pour y constater
avec stupeur que, contrairement a ses craintes, Ginette
n'oublie pas son bienfaiteur et veut se montrer deli-
catement reconnaissante.

«5f GINA Vf
L'ame feminine se revele
avec toute sa puissance de
tendresse, d'amour, de
devouement et de sacrifice.

Ramet et son amie, Solange, reviennent au¬
pres de Philippe. Celui-ci goute de moins en
moins la presence de Tonio dans L'immeuble, et
les assiduites de Ramet aupres de sa Ginette.
Gina de son cote voit avec un depit de plus en plus vif

les mysterieux colloques de Philippe et de Solange. Ainsi
se developpe dans le coeur des deux jeunesgens ce sen¬
timent nouveau pour eux, l'amour le plus sincere et le
plus profond, exaspere par une inconsciente jalousie.

Solange ne se decourage pourtant pas : elle comble
l'ecrivain de ses prevenances interessees. Un jour, elle
le decide a faire avec elle une promenade en auto. A la
suite d'un derapage dans un tournant brusque, Phi¬
lippe, projete hors de la voiture, est de nouveau grie-
vement blesse et transports dans une maison de sante.

Apres avoir repris
connaissance, il recla¬
me Gina: mais Solange
en profite pour essayer
au contraire de sup-

planter sa rivale en la
renvoyant d'autorite.
Croyant etre repous-

see par Philippe,Gina
s'incline et reprend
chez le Dr Allen, son
nom de Mary et sa pro¬
fession d'infirmiSre.
Elle a eu soindelais-

ser, al'adressede Philippe le sachet contenant cette bague
de famille qui lui fut donnee a titre d'alliance, devant
1 'officierdel'etat-civil le jourde son imprudent mariage.
Mais, aprSs sa guerison, Philippe ne peut plus vivre

sans Gina et sait le faire comprendre a Solange. Toute
l'amitie qu'il a pour celle-ci ne saurait remplacer pour lui
ce sentiment plus tendre qu'il eprouve a 1 egard de la
petite italienne, si delicatement devouee... Au reste, la
bague qui luiestremisedelapartdesaGinette, vientcou-
per court a toute indecision. Cette delicieuse jeune fille
etait done sa propre femme, oubliee d'une fagon si le-
gere ? Celle a laquelle il est redevable de la vie ?.,. Bien
vite il gagne la clinique du Dr Allen et se pr'ecipite
dans les bras de Mary. Desormais ils ne se quitte-
ront plus et vivront des jours heureux et prosperes.



Exclusivites L. AUBERT

Remi Clinton, automobiliste enrage, profite de ce que sa feinnie est en voyage / \
pour se griser de vitesse. II emmene avec lui son ami Jonathan qui, de gouts plus / \
calmes, est effraye de cette allure... car tous deux filent a soixante-dix a l'heure sur / ™sen'a^'Iln \
)a route- / Aubert-Palace \

Malheureusement pour cux, un agent-motocycliste les aper£oit et, enfourchant / \
sa machine, part a leur poursuite. II les rejoint alors que les deux amis arrivent au \ MERCREDI j
port, et aimablement leur propose de les conduire au violon. \ 5
II faut absolument echapper a la contravention. « Ma femme est malade, et \ /\ M\RS /

Monsieur est justement Ie docteur », explique Clinton a l'agent, qui sceptique, \ /
demande des preuves. On le conduit done a la maison, et la Remi essaie de lui \ » /
faire prendre patience, pendant que Jonathan, simulant Mme Clinton malade, \ /
s'alite. Quand le policier arrive dans la chambre ; « C'est un beau garfon qui vient \ /
de naitre » lui clit-on. Et l'agent redescend. \/

C'est alors que l'agent s'aperfoit qu'il a oublie quelque chose : « 11 me faut la
signature de Madame »• Mais celle-ci est redevenue docteur!!! Jonathan sort et rencontre sa fiancee qui
accepte de figurer la malade. Une fois de plus le danger est conjure et le policeman s'en va.

Par malheur, la vraie Mmp Clinton revient juste a temps pour rencontrer celui-ci, qui sort de son immeuble.
Etonnement de part et d'autre : « Voiis allez trouver la-haut un gros bebe... » Mme Clinton ne comprend r as.
Elle rentre et son mari pour toute explication lui presente son vieil ami Jonathan. Celui-ci d'ailleurs s'echappe
aussitot pour monter dire a sa fiancee : « Sauve-toi maintenant, dfes que tu le pourras. »

Elle qui n'en menait pas large, profite de l'invitation... et naturellement, se trouve nez a nez avec la
maitresse de logis. Une poursuite commence apres l'intruse, qui finit par etre rattrapee. Remi explique a
sa femme :« C'est la fiancee de Jonathan : grace a elle nous avons evite la prison ». Et les deux amis se jettent
l'un dans les bras de sa femme, l'autre dans ceux de sa fiancee.

Mais le brave agent, soupfonneux, revient a ce moment. Tant de ruse et d'adresse ne leur ont pas suffi
pour echapper a la contravention.

LONGUEUR APPROXIMATIVE 315 Metres

Le Voyage documentaire.
La Cote et le Pays Basque.

LONGUEUR APPROXIMATIVE 215 Metres

I.OUrh»t Publicity

LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

teurs frangais n'hesiteront plus a engager des capitaux pour
faire revivre, corarae avant la guerre, 1'industrie Cinematogra¬
ph! que fran^aise qui, a notre avis, marque un peu trop le pas.
Pour ce qui est du futur exploitant nous lui consedlerons'

s'il est nouveau dans le metier, d'en faire sagement son appren-

tissage avant de tenter quoi que ce soit.
Cet apprentissage consiste : 1° a savoir controler une salle;

2° a pouvoir suppleer un operateur projectionmste; 3° a con-
naitre les us et coutumes d un metier qui a deja ses petites
routines et qui est sans cesse en relation avec les pouvoirs
publics.
Quand notre futur Directeur aura fait un stage chez un de

ses confreres, il choisira le pays, la contree qui peut le mieux

lui plaire pour raisons de families ou autres; et, ensuite, il ira
faire une tournee d'exploration dans les villes qui lui semblent
le mieux lui convenir.
Quant a nous, nous ne dirons jamais affirmativement allez

dans telle ville, car pour un qui pourrait y reussir, d'autres
pourraient echouer.
Dans ce commerce oil en province 1 on est sans cesse en

relation avec toute la ville, il faut une certaine petite diplo¬
matic jrour rester bien avec tout le monde sans etre infeode
a personne. Recevoir le public est autre chose que repondre
dans sa boutique a un client. Etablir un bon programme qui
n'ait pas Pair de faire du proselytisme pour telle ou telle opi¬
nion, est assez delicat. LE CHEMINEAU.

Dans notre courrier nous trouvons, avec priere d'y
repondre a la rubrique:«la Boile aux lcltres des curieux»
des let Ires qui nous avouent naivement de platouiques...
hommages pour nos vedettes de l'Ecran. Au hasard,
j'en prends deux.
Un jeune homme nous dit : « Je suis un fervent

admirateur de Miss Pearl White qui joue actuellement
dans « La liaison de la haine »; ne pourrez-vous donner
quelques reuseignements la concernant. »
Lcsquels, jeune homme? artistiques, taut que vous

voudrez, sentimentals, impossible, la vie privee des
artistes ne nous regarde pas.
Une jeune i'ille, Mlle C. (',. dont la graphologie est

bien interessanle, nous ecril:«Rene Creste, le magnifique
inlerprete de Judex est-ij mort ou vivant? Une ving-
taine de personnes m'onl certifie sa mort (files ne lisenl
pas les jownaux cinematographiques, mademoiselle). Je
le vois dans « Tih-Minh » ou il me semble bien vivant
pourtant! (et il ne demande qu'a continuer, croyez-moi).
Quelle rage a-t-on de vouloir faire disparaitre les artistes
cinematographiques? (i/i/i ne disparaitront pas Lout a /ail,
grace au cinema).
L'annee derniere c'etail Charlie Cliaplin : a qui le

tour? (jamais cleux sans hois, vous etes cruelle!) Je suis
une de ses admiratrices (de Charlie Chaplin on de Creste?)
Par grace, mettez une biographic dans lc prochain

numero de la CinematographicFrangaise que j'ai adoptee.
Rene Creste est-il mort ou vivant? »

Rene Creste est vivant, bien vivant, mademoiselle,
el, si je ne me trompe, il tourne actuellement dans le
midi, pour les beaux yeux de ses admiratrices, un film
oil il vous apparaitra dans tout l'eclat de son talent.
Ecrivez-lui done chez Gaumont, on fera suivre, et peut-
etre vous enverra-t-il des cartes postales.

Messieurs,

Je viens vous demander, puisque vous voulez bien
donner des renseignements sur les etoiles du cinema, si
vous savez Cage d'Antonio Moreno, s'il est Americain
bien i/ue son nom ne I'indique pas et I'endroit oil il execute
ses films. Merci d'avance. Un Lecteur.
M. Antonio Moreno doit avoir 29 ans. Quoique son

nom soit Espagnol, il esl, Americain. II tourne an
Studio Pgt.he, 25 West 45 Th. Street New-York City.

Le Facteur.
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TROIS MOUSQUETAIRES
III 11 GRANDE GUERRE

Grand Film Patriotique en TROIS Parties
Longumr approximative : 1.400 metres 4 Affiches et Photos

NUAGES ET GLACIERS
Plein air — 200 metres environ

seront presentes le Samecii lur Mars, apres-midi
A LA CHAMBRE SYNDICALE DE LA CINFMATOGRAPHIE

21, Rue de I'Entrepot

Messieurs les Directeurs, lorsque vous presenterez

ATTILA
lioti-seulement vous ferez le maximum

mais vous y gagnerez la reputation de passer de tres beaux films

Prochainement, avec les DESSINS J1NIMES de CHARLOT, de MABEL et de FATTY
une Serie de MERVEILLEUSES COMEDIES

de la meilleure marque americaine
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RAOULT FILM LOCATION, 19, Rue Bergere
Telephone : BERGERE 4 7-91

ET SES AGENCES :

REGION DU MIDI P REGION LYONNAISE
MIDI CINEMA LOCATION

M. E. GIRAUD

4, Rue Grignan
MARSEILLE

SELBCTA FI

M. BOULIN

81, Rue de la Republiq
LYON

FILM

Idique

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

LUNDI 24 FEVRIER
(a 1 0 heures)

GAUMONT-THEATRE, 7, Boulevard Poissonniere

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
Gaumont. — Tih-Minh, 8e episode : Sous le

Voile, grand cine-roman d'aventures de MM. Louis
Feuillade et Georges Le Faure 715 m. eriv.
Film Artcraft, Exclusivite Gaumont. -- Le

Bellatre (Paramount Pictures), drame 1.200' —-

(a 14 heures)

MAJESTIC, 31, Boulevard du Temple

Agence Generate Ginematographique
La Nymphe de Lost Lake, drame en cinq parties 1.625 m. env
Belle-Maman a du muscle, comique 325
Idylle en Espagne, comedie dramatique 1.570
Titine chez les Cannibales, comique en deux

parties 56n _

Comment on fabrique un bouchon, documen-
taire ,|

Cine-Location-Eclipse
L'Heritagel drame

ngle, Le Train de 2 heures, comique
. transatlantic. — Le Cliquetis des Epees, 7° se-
rio des Secrets du contre-espionnage devoiles par
JNorroy
Eclipse. —• De Quebec au Niagara, voyage

1.270 m. env.
305 —

MARDI 25 FEVRIER
(k 9 h. 1/2)

PATHF PALACE, 32, boulevard des Italiens

Etablissements Pathe
Gonsnrtium Prismas. - L'CEil de Saint-Yves,drame
Gonsnriiurn-Vhocca. Grandeur et decadence,

comjque 36f) _

Ms Marins allies a Constantinople, actualite 210 —

taihe'color. — Sur la Tamise, pres de Londres 120 —
Mam zelle Chiffon, comedie d'Andre Hugon 915

1.250 m. env.

(a 14 heures)
CRYSTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite

Cinematographes Harry
Une Femme d'esprit, comedie sentimentale 1.287 m. env.
Kickcet aux bains de mer, comique 560 —•
Le Mysterieux Lord Grenley, drame 1.525 —

MERCREDI 26 FEVRIER
(a 10 heures)

AUBERT-PALACE, 34, Boulevard des Italiens

Etablissements L. Aubert

Jimmy le Mysterieux, drame sentimental 1.500 m. env.
La Fin du Banquet, comique 305 —
Aubert-Ma gamine 185 —

(a 14 heures) •

PALAIS de la MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Etablissements Van Goitsenhoven
Phillips-Film. — Le Testament de 1'Editeur,

comedie dramatique 1. 235 m. env.

Vitagraph. —• Un Probleme embarrassant, co¬
mique 275 r—

Albion. — Pare Japonais, plein air 125 ■—

Albion. — La Malice des Betes, doeumentaire 150 —

SAMEDI 1er MARS
(a 14 heures)

SALLE de la CHAMBRE SYNDICALE, 21, Rue de I'Entrepot
Meric-Films, 17, rue Bleue

Cinedrama. - - Le Tank de la Mort, drame, 1.750 m. env.

Filmus-Location, 12, boul. Poissonniere
Buterfly. ■— Les Roses du Bonheur, comedie

dramatique 1.600

Le Gerant : E. LOUCHET.

Imprimerie C. Paii.h* 7, rue Dtrcet, P*ri« (17*).
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